
La conférence de La Haye
Alors qu 'à Paris l'on n'est point

encore fixé sur le résultat du vaste
débat qui s'est institué à la Cham-
bre au sujet de la Communauté de
défense européenne , une conférence
des « six » se réunit à La Haye pour
traiter de l'organisation continentale.
Se trouvent rassemblés dans la capi-
tale des Pays-Bas les ministres des
affaires étrangères d'Allemagne,
d'Italie , de Hollande, de Belgique et
du Luxembourg. Seul M. Bidault est
absent , car il doit rester à Paris afin
d'attendre l'issue du scrutin de con-
fiance qu 'a demandé le gouverne-
ment Laniel. Il s'est fait remplacer
par M. Parosi, secrétaire général du
Quai-d'Orsay. Et la France apparaît
ainsi une fois de plus en éta t d'infé-
riorité vis-à-vis de ses partenaires,
et plus particulièrement vis-à-vis de
la République fédérale de Bonn qui
est représentée par le chancelier Ade-
nauer et vis-à-vis de la péninsule ita-
lienne qui a délégué M. Pella.
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On peut se demander à vrai dire
s'il était bien indiqué de reprendre
le débat en commun avant que cha-
que nation ait déterminé son attitu-
de. La discussion à l'Assemblée natio-
nale a démontré à quel point le pro-
jet de communauté  européenne divi-
sait les esprits chez nos voisins d'ou-
tre-Jura. Et même si M. Laniel l'em-
porte, ce sera sur un texte de motion
si vague et si général qu 'il ne sera
pas possible de le considérer comme
une adhésion aux institutions euro-
péennes en voie d'élaboration.

Plus heureux , M. van Zeeland a fi-
nalement emporté le morceau à Bru-
xelles, mais non sans avoir dû ba-
tailler ferme. En revanche, en Italie,
l'opinion est devenue , à l'instar de
ce qui se passe en France, beaucoup
plus réticente à l'égard des « projets
européens ». Et M. Pella , conscient
de ce sentiment national, ne met pas
à les soutenir le même zèle que M.
de Gasperi. Il n'est que l'Allemagne
d'Adenauer pour aller résolument de
l'avant, mais c'est , parce que le chan-
celier et ses compatriotes savent que
l'«t Europe » devient de plus en plus
une idée qui permet à leur pays de
réaffirmer son prestige sur lé plan
international.

Dans ces conditions, on éprouve
quel que peu l'impression qu 'à La
Haye, on va placer la charrue de-
vant les bœufs ou , pour employer

une autre image, qu 'on va mettre la
maison sous toit avant d'en avoir as-
surer les fondations. En effet, l'ordre
du jour de la conférence des minis-
tres comporte en principe l'étude des
institutions de la future fédération
européenne laquelle devra servir de
cadre à la Communauté charbon-
acier, d'une part, à la Communauté  de
défense d'autre part. Or , la première
en est encore aux bégaiements de.
l'enfance, et la seconde — on vient
de le voir — n'est pas encore née !

Il n'empêche que les projets à l'exa-
men nrévoient déjà gravement l'élec-
tion d'un parlement, avec deux cham-
bres, l'une des peuples, élue au suf-
frage universel par les populations
de la communauté, l'autre des Etats
à laquelle ceux-ci délégueront direc-
tement des députés. Et ils prévoient
également, ces proiets, un double exé-
cutif , l'un , véritable autorité supra-
nationale, qui devrait être en quel-
que sorte un élargissement de la hau-
te autorité du pool charbon-acier ,
l'autre qui serait un consei l des mi-
nistres des affaires étrangères ou des
chefs de gouvernement.

Tout cela se tient peut-être fort
bien sur le papier , mais à considérer
les difficultés qui se manifestent à
l'intérieur de chacune des nations en
cause, on se demande s'il est décidé-
ment opportun de commencer l'« Eu-
rope » par ce genre de construction
toute théorique et si l'on ne ferait
pas mieux de se proposer des objec-
tifs plus modestes, mais pratique-
men t plus atteignables.

Or, c'est précisément ici que l'af-
faire se corse. Lorsque des petites
nations comme la Hollande et la Bel-
gique insistent la première pour
qu 'on cherche à réaliser le plus- tôt
possible une union douanière et la
seconde pour qu 'on envisage une sta -
bilité monétaire — deux mesures qui
seraient pourtant l'amorce d'une vé-
ritable politique communautaire —
voici que les grandes nations, et la
France au premier chef , se dérobent
aussitôt. On veut bien bâti r l'Eurone
en imaginant pour elle la plus belle
des constitutions. ' Quant à essayer de
la réaliser sur l'humble terrain des
faite, cela n'est plus digne des grands
esprits et les égoïsmes particuliers
reparaissent immédiatement-

René BBAICHET.

La conférence dite
de la « petite Europe »
s'est ouverte à la Haye
La question des compétences du futur «cabinet européen)

met dans l'embarras les interlocuteurs
LA HAYE, 26 (A.F.P.) — La confé-

rence des ministres des affaires étran-
gères die la « petite Europe » a été dé-
clarée ouverte à 14 h. 15 G.M.T. par son
président , M. Joseph Bech, ministre des
affaires étrangères du Grand-Duché de
Luxembourg, dans l'une des grandes sal-
les du palais du « Binnenhof » à La
Haye.

Les discussions des ministres se de-
Fonlent à huis cfos.

Premier obstacle
LA HAYE, 26 (Reuter). — La confé-

rence dies ministres des affaires étran-
gères des six pays de la « petit e Euro-
pe», réunie à La Haye, s'est trouvée
inopinément placée devant l'obstacle le
plus ardu placé sur la voie de la créa-
tion d'une communauté européenne, à
sawoir la question des compétences de
l'exécutif ou dn cabinet européen. C'est
M. Johan Beyen, ministre des affai res
des Pays-Bas, qui posa cette question à
ses collègues, en déclarant que son pays
ne saurait plus approuver aucune nou-
velle mesure constitutionnelle, avant
que des pouvoirs aient été délégués à
l'exécutif européen. Les Pays-Bas s'en
tiennent à la thèse que la Communauté
politique envisagée, comprenant la
France, l'Allemagne occidentale, l'Italie,
la Belgique, le Luxembourg et les Pays-
Bas serait inefficace, si ces pays ne dé-
léguaient pas à l'organisme directeur
commun certaines tâches précises et les
compétences nécessaires pour les rem-
plir. Les ministres disposent, comme
base de leurs travaux, du rapport éla-
boré par les experts qui ont étudié un
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projet de constitution pour la Corromu-
naïuté des six pays. La constitution, qui
a été élaborée par des pamlemenitaires
des six pays, prévoit non seulement un
cabinet, mais aussi on parlement élu,
car la souveraineté doit demeurer entre
les malus des Etats membres.

La France ne consentirait qu'à con-
tre-cœur n 'importe quel sacrifice de son
indépendance nationale. Son délégué, M.
Alexandre Parodii, secrétaire général du
ministère des affaires étrangères, n'a
aucun manda t qui lui permette de satis-
faire les vceux néerlandais sur ce point.
M. Parodii représente à cette conféren-
ce M. Bidault , ministre des affaires
étrangères, obligé de demeurer à Pairis
en raison du vote décisif qui doit se pro-
duire à l'Assemblée nationale française
sur la politique extérieure du gouver-
nement.

Les quatre autres partenaires de la
communauté envisaigèe sont décidés à
soutenir le point de vue néerlandai s que
le « cabinet européen » doit avoir des
tâches véritables à accomplir et ils sont
disposés à toi déléguer la compétence
de donner, dans certains diomaines dé-
finis, des instructions aiux gouverne-
ments nationaux.
(Dire la suite en 15me page)
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La reine Elizabeth aux Bermudes0

Cette photographie, transmise par bélinogramme, montre la reine Elizabeth
(à droite), à son arrivée aux Bermudes. On reconnaît, en retrait,

le duc d'Edimbourg.

L'Union soviétique
accepte

de participer
à une conférence

quadripartite

Revenant sur ses réserves

MOSCOU, 27 (A.F.P.) — L'U.R.S.S.
prendra part à la conférence des quatre
ministres des affairés étrangères (U.R.
S.S., France, Etats-Unis, Grande-Breta-
gne).

Le 26 novembre, le gouvernement so-
viétique a envoyé des notes dans ce
sens aux ambassades des Etats-Unis , de
France et de Grande-Bretagne à Mos-
cou.

L'agence Tass confirme dans une
émission radiotélégraphique l'accepta-
tion par l'U.R.S.S. de participer à une
conférence à quatre. Elle précise que
le texte de la note sera rendu public
le 28 novembre. .

...mais Varsovie demande
encore aux Anglo-Saxons
d'accepter une réunion

à cinq.
LONDRES, 26 (Reuter) . — L'ambas-

sade de Pologne à Londres communique
que des notes ont été remises mercre-
di à Varsovie aux ambassadeurs de
Grande-Bretagne et des Etats-Unis, in-
vitant les deux puissances occidentales
à accepter le plan de Moscou pour une
conférence à cinq destinée à diminuer
la tension internationale.

La Pologne demande en outre à la
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis de
renoncer à appuyer l'armée européenne,
car celle-ci serait placée sous les ordres
de généraux nazis faisant partie d'une
armée allemande assoiffée de vengean-
ce. La semain e dernière , la Pol ogne a
invité les gouvernements français , bel-
ge, néerlandais , luxembourgeois, danois
et norvégien a renoncer au plan d'ar-
mée européenne.

MOSCOU, 27 (Reuter).  — On apprend
que la not e soviétique aux puissances oc-
cidentales proposerait Berlin comm e
lieu de la conférence à quatre, mais ne
mentionnerait  pas de date.

La note comprend 8 pages et contien-
drait une série de propositions en vue
de la future  conférence. U s'agit de la
réponse soviéti que à la note des pu is-
sances occidentales du 16 novembre.

La conférence aurait lieu
à Berlin

M. Benoit Frachon
remis en liberté

PARIS, 26 (A.F.P.). — La chambre
des m ises en accusation a ordonné la
mise en liberté provisoire de M. Benoit
Frachon, secrétaire général de la C.G.T.

M. Frachon avait été arrêté dimanche ,
à l'issue d'une réunion syndicale, en
vertu d'un mandat d'arrêt pris le 24
mars dernier pour « atteinte à la sû-
reté extérieure, de l 'Etat».

A quelques heures du vote de confiance au Palais-Bourbon

Notre Correspondant de Paris,
nous téléphone :

Dans quelques heures , l'AsM P bIi^(
nationale votera sur la quesTiàn.:dè

i

confiance. L 'on peut avancer que le
sort du gouvernement dé pend en
grande partie de l'att i tude qu 'adop-

f f eront  . les dé putés A.R.S. (dissidents
"'gaullistes) et les dé putés U.R.A.S.

(gaullistes orthodoxes). Ces deux
partis disposent ensemble de 116

..poix et comme ils sont opposés à la
.p oliti que européenne de M.  Laniel,
ils peuven t, en joignant leurs s u f f r a -
ges à ceux de la S.F.I.O. (106 voix)
et à ceux du part i  communiste (100
voix), ces derniers hostiles par prin-
cipe à un cabinet modéré , provoquer
à coup sûr une crise ministérielle.

M.-G. G.

(Lire la suite en 15me page)

Le sort du cabinet Laniel
dépendra de l'attitude
des députés ex-R.P.F.

La Hongrie a battu l'Angleterre chez elle !

La Hongrie a réusai mercredi à Londres à battre l'Angleterre par 6 buts à 3.
C'était la première fois que l'équipe de Grande-Bretagne se faisait battre chez
elle. Notre photographie, transmisé par bélinogramme, montre le gardien

hongrois aux prises avec les avants anglais.

MMMMIimWIfflTO^

Le roi du Cambodge
annonce son intention
de quitter le pouvoir

Dans un message adressé
à son peuple

PNOM PENH , 26 (A.F.P.) — Dans un
message iraidiio-d iffuisé à l'intention de
la nation khmere, le roi diu Cambodge
annonce son intention de quitter le
pouvoir et die le remettre auct mains du
peuiple, après des élections.

Le roi Norodiorn Sliihnnou,k demande
lia pirésildioniee de ta délégation chargée
de rés-oaiidire défin itivement le problème
de rimdàpendance.

L'avion-fusée américain
atteint 2135 km. à heure

Plus vite, toujours plus vite

A bord d'un Douglas « D-558-II »
Skyroeket, le pilote d'essais Scott
Crossfield, attaché au Comité natio-
nal consultatif de recherches aéro-
nautiques (N.A.C.A.), a a t t e in t  la vi-
tesse de 2135 km. 450 à l'heure , soit
2,1 fois la vitesse du son , à l'altitude
où Jil se trouvait.

L'annonce a été faite par le Co-
mité national après un contrôl e ri-
goureux des appareils de mesure qui

, sfe trouvaient à bord de l'appareil.
Gelui-ci a été transporté et largué à
une altitude de 9600 mètres par un
B-29 » de la base Edwards (Califor-
nie) . Le record a été établi à une
altitude supérieure à 18,000 mètres.

Le Douglas « D-558-II » est un très
petit appareil d'essais. Sa perfor-
mance ne constituera pas un record
officiel, car elle n 'a pas été établie
sur un parcours du typ e exigé par
la Fédération aéronautique interna-
tional e, et l'appareil a été lancé par
lin « B-29 ».

Crpssfield avait déjà établi un re-

cord non officiel , le 14 octobre, en
volant à une  vitesse de 2046 km. 650
à l'heure. A bord du même appareil ,
le record non officiel d'a l t i tude  avait
été atteint , avec 24 ,970 m. 50', le
21 août , par le lieutenant-colonel
Cari. Crossfield joint à ses qualités
de pilote une  format ion scientifi-
que. Il a travaillé à l'Université de
Washington , où il a vérifié les per-
formances en soufflerie de nom-
breux types d'avions , et notamment,
du bombardier  à réaction « B-47 ».
Il est âgé cle trente-deux ans.
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La construction d'appareils expé-

r imentaux à. grande vitesse par la
compagnie Douglas avait été décidée
aux Etats-Unis en 1945. Le premier
d' entre eux fut  le « D-558-I » Skys-
treak , qui vola le 28 mai 1947. Un
mois plus tard , il s'attribua un re-
cord du monde de vitesse avec 1051
kilomètres à l 'heure et un second
cinq jours après avec 1067 kilomè-
tres à l'heure. Il fut alors décid é de
tenter des essais avec un appareil à
ailes en flèche : le « D-558-II » Sky-
roeket fit son premier vol le 4 fé-
vrier 1948. Les recherches se sont
depuis  lors poursuivies en donnant
aux propulseurs une puissance de
plus en plus grande.

Poussée par la nécessité,
la « sociale-démocratie » allemande

fera-t-elle peau neuve ?
Notre correspondant pour les af-

faires allemandes nous écrit :
Le parti socialiste allemand n 'a

pas connu de véritables succès élec-
toraux depuis lia f in  de la guerre.
S'il a 'réussi à conquérir une majo-
rité dans quelques « Lânder », ces
•majorités lui ont été arrachées les
unes après les autres et il ne détient
plus aujourd 'hui  que la seule ville
de Brème, où ses élus ne sont d'ail-
leurs m a i n t e n u s  au pouvoir qu 'en
faisant acte de rébellion à d'égard
de la direction centrale du parti.

Cette si tuat ion a naturellement
causé une vive désillusion à ceux
qui n 'ont pas oublié que Karl Marx ,
bien que Juif , était né en Allema-
gne, et que la « Sociaile-démocratie »
a lilemande joua toujours un rôl e de
premier p lan dans lie mouvement
socialiste mondial jusqu 'à l'avène-
ment  d 'Hit ler .  Des chefs socialistes
clairvoyants, et non des moindres,
ont entrepris d'en étudier les cau-
ses et de remédier au mal dams la
mesure du possibl e.

Politique étrangère
Agissant en tan t  que « personnes

privées », le maire de Brème Kaisen ,
l'ancien sénateur ber linois Bach , le
chef syndicaliste Bosenberg et l'an-
cien secrétaire d'Etat du HeSse
BrilJ , tous sociailistes militants, se
sont réunis à Francfort. Us se sont

3mis d'accord pour demander  une
revision de la politi que du parti
dans le domaine de la politi que
étrangère, en par t icu l ie r , sous la
forme d'un rapprochement (qui
pourrait  aller jusqu 'à une  collabora-
tion directe) avec île gouvernement
de Bonn et île chancelier Adenauer.
Pour ces politiciens réalistes, une
des causes évidentes de la crise
socialiste est en effet  l' a t t i t u d e  né-
gative du parti , en pol i t i que étran-
gère, depuis la fondation de la Bé-
publi que fédérale.

Cette politique négative avait  été
instaurée par feu Kurt Schumacher,
qui pensait alors pouvoir en fa i re
un article de propagande et une
arme contre 'l'actuel chancelier. Elle
consistait en une opposition iné-
branlable à toute idée de collabora-
t ion politi que et m i l i t a i r e  avec l'Oc-
cident , et à soutenir  que seul un
« neutralisme » absolu pouvait  pré-
server le pays d'une nouvelle guerre
et sauvegarder la possibilité d'une
future réunification. Cette poli t ique ,
qui est aussi celle du pasteur Nie-
môliler , favoriserait en fa i t  un ique-
ment les communistes... Peut-être
eût-ell e connu un cer ta in  succès au-
près des masses si trois fa i t s  impré-
vus ne s'étaient produits.

¦Léon LATOUR
(Lire la suite en lOme page)

Femme ou dame ?
ùens /G ftiei/ feur des /77000/es

« Gustave viendra ce soir avec
sa dame »... « Mes amitiés à votre
dame »... « Des dames de la paroisse
ont bien voulu... »

Je ne connais pas de terme p lus
irritant et p lus tenace que ce dame
dont en Suisse romande on nous
rebat les oreilles. On croit réel-
lement déchoir en- prononçan t le
vocable, pourtant si- beau , de femme;
on a l'impression de faire injure
à son ami en lui parlant de sa
f e m m e  et A toutes celles-ci en par-
lant d' une réunion de femmes.

Dernièrement, agant usé de ce
terme dans nos colonnes à propos
d' une réunion fémin ine , nous f û m e s
l' objet de protestations véhémentes
auxquelles le pasteur du lieu ne f u t
pas le dernier à souscrire.

Pourtant, ouvrez la Bible vous
qui criez haro sur « femme » / Vous
rencontrerez ce mot souvent , mais
je vous dé f ie  bien de vous casser
le nez, pardon , le p ince-nez , sur
votre terme de prédilection. Il  n'est
en e f f e t  nulle part question de la
dame de Noé ou de quel que autre
personnage bibli que. Au début , il
est même écrit que « l 'Eternel Dieu
bâtit une femme de la côte qu'il
avait prise d'Adam »...

Que l'on parle de la dame de ses
pensées, d'accord — bien qu 'entre
nous cela soit un peu démodé , —
mais de la dame de Jules , de grâce,
renoncez-y !

Pour appuger ma requête , j 'ai fa i t
appel au dictionnaire. Car on aime
chez nous les arguments de poids.
On y  lit : femme, compagne de
l'homme, brève déf in i t ion  suivie de
quel ques lignes exp licatives où j 'ai
cherché en vain la raison de l' op-
probre attaché à ce vocable en
terre romande.-

A propos cle dictionnaire, je  vous
dirai encore que celui que j 'ai con-
sulté , et qui déterminait si lapidai-
rement la signification du terme
f e m m e , ne parlait nullement , en re-
gard du mot homme de compagnon
de la femme , mais que dé f in i t ion
et explications remp lissaient allè-
grement une page.

Mais ceci est une autre histoire.
SOPHIE.

Simone de Ridder
travaillait-elle

pour un service
de renseignements ?

Le mystère de l'express
Ostende-Vienne

KLAGENFURT , 26 (Reuter). — Le
Croate Stefan Matuslic qui vient d'a-
vouer être l'assassin de Mme de Rid-
der el d'avoir , agi avec un complice
dioni- il n 'a pas révélé le nom a déclaré
qu'il avait tué suir l'ordre de fonctiou-
nalres dai service d'espionnage britan^
nique et a demand é à être confronte
avec ceux-ci.

De source officielle britannique, 011
communique que jeudi , deux officiers de
l'Intelligence-Service ont assisté à l'iav
terrogaboire de Matuislc par des fonc-
tionnaires de police autrichiens et alle-
mands.



A vendre un

COMMERCE
DE GROS

seul de sa branche dans une
grande ville industrielle, avec

immeuble.

Pour traiter : Fr. 140.000.—.

Adresser offres à Fiduciaire
J.-P. Maréchal, avenue Léopold-
Bobert 58, à la Chaux-de-Fonds.

PETITE PENSION
D ENFAN TS

Dans une villa à la campagne près de Neu-
châtel, une Jeune dame désirerait recevoir
chez elle pour des séjours de courte durée,
quelques enfants. Ambiance familiale et gaie.
Soins maternels. Pour renseignements, télé-
phoner au No (038) 7 72 48 ou demander
l'adresse du No 325 au bureau de la Feuille
d'avis.
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IMBATTABLES ? SENSATIONNELS ?
Même pas !
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À CHAQUE ACHETEUR, NOUS OFFRONS UNE TRÈS AGRÉABLE SURPRISE !
__^ 

Grande entreprise industrielle et commer-
ciale des environs d'Olten cherche Jeune

sténo-dactylo
ayant fait un apprentissage commercial et
possédant diplôme. Excellente occasion d'ap-
prendre la langue allemande. Entrée pour
tout de suite ou pour date à convenir.

Adresser offres sous chiffres 23.506 à-
PUBLICITAS, OLTEN.

Importante cidrerie cherche un

REPRÉSENTANT
capable, ayant de l'initiative, pour la
vente dans le canton de Vaud et une
partie du canton de Neuchâtel. Entrée
tout de suite.

Offres manuscrites avec curriculum
vitae, photographie, certificats, attestant
d'une activité de vente fructueuse, et
prétentions de salaire sont à adresser
sous chiffres R 40618 U à Publicitas, à
Bienne.

TTBliMTTwmrrBînraimM*f mu— »ni«^—¦'
A tous ceux qui m'ont entouré dans ma soli-

tude et qui m'ont aidé, par leur sympathie, a
traverser les jours de deuil lors du décos de
ma mère,

Madame Marie-J. JAUN née Pinard
je dis avec émotion un sincère merci.

RENÉ JAUN.
Neuchfitel, 24 novembre 1953.
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Permis de construction
Demande de M. Angelo

Plana de construire un
garage à automobile à
Chaumont, sur l'article
3043 du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel

A VENDRE au nord
de Neuchâtel une

villa
de cinq pièces, construc-
tion 1952, somme néces-
saire pour traiter Pr.
19,000.—, de propre
fonds. Ecrire sous chif-
fres P. 7266 N., à Publi-
citas, Neuch&tel.

A vendre , à Valangin,
dans le Bourg,

MAISON
de quatre chambres, cui-
sine , dépendances et pe-
tit jardin attenant. —
Ecrire sous chiffres B
8777 X à Publicitas, Ge-
nève.

(j inni i i  u Li a i , |u.-ii[ u .lu -x
décembre 1953.
Police des constructions.

A VENDRE à Bôle, un

terrain à bâtir
parcelles de 1000 à 1200
mètres carrés , très belle
situation , eau , électrici-
té , égout , sur place. —
Ecrire sous chiffres P.
7268 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

Terrain
ou ancienne
construction

serait acheté par un par -
ticulier , dans une zone
d'Immeubles locatifs. --
Faire offres sous chiffres
P. 7326 N., en Indiquant
prix et situation, surfa-
ce, fetc ,  à Publicitas,
Neuchâtel .

A vendre

épicerie-
charcuterie

très bien placée dans
grande localité entre Ge-
nève et Lausanne. Pos-
sibilité d'exploitation
d'une boucherie. Chiffre
d'affaires important. Prix
demandé intéressant pour
remise avec bons bâti-
ments. Ecrire sous chif-
fres P. H. 81410 L. à Pu-
blicitas, Lausanne.

Vignes à vendre
à Boudry

environ 14' ouvriers , soit
1 Vi ouvrier en rouge , le
reste en blanc , en par-
tie reconstituées, éven-
tuellement avec magni-
fique verger de 700 m2,
convenant .comme, ter-
rain à bâtir. Situation
de 1er ordre. Propriété
en bordure de la voie
publique, à proximité de
la localité. Paire offres
à Ernest Duscher , rue
Louis-Favtre 9, Boudry.

Pour visiter prendre
rendez-vous par télépho-
ne au 6 44 33. le soir en-
tre 19 h. et 19 h. 45.

* '

PROPRIÉTÉS
avec ou sans com-
merce, malsons Ioca-
tives ou villas sont
demandées.

Agence immobilière
Sylva, Bureau fidu-
ciaire Auguste Schiitz ,
Fleurier.

On cherche à louer
une

CHAMBRE MEUBLÉE
Adresser offres écrites à
B. D. 316 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche à louer, le
plus vite possible,

deux chambres
et une cuisine

non meublées pour deux
personnes à Neuchâtel.
Si possible près du cen-
tre. S'adresser à M. An-
toine Betticher c/o Gut-
knecht , Hôpital 20 , Neu-
châtel.

Couple cherche une

chambre
indépendante
non meublée

Adresser offres écrites à
M. E. 330 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer â
l'année

appartement
ou chalet

de deux pièces et cuisi-
ne, meublé ou non. Lac
de Neuchâtel , rive nord.
Adresser offres écrites à
L. C. 814 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille propre et
sérieuse cherche une

chambre
pour le 1er ou le 15 dé-
cembre, de préférence au
centre. Offres à Mlle
Baumgartner , Blumen-
strasse 28, Bienne.

CHAUMONT
On cherche à louer

pour l'été 1954 un cha-
let meublé, de quatre à
six pièces , à proximité
du funiculaire. Adresser
offres écr ites à T. B. 327
au bureau de la Feuille
d'avis.

Personne de toute mo-
ralité cherche à louer un

petit
appartement

ou chambre indépendan-
te avec confort , meublée
ou non , de préférence
au centre de la ville. —
Faire offres sous chiffres
V. Y. 281 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer à
proximité de la place des
Halles un

appartement
même sans confort. S'a-
dresser au Restaurant des
Halles, tél. 5 20 13.

La fabrique d'horloge-
rie Roger Puthôd cher-
che, pour deux de ses
employés, un

LOGEMENT
de deux ou trois pièces,
ainsi qu'un grand ap-
partement de six ou sept
chambres , si possible
avec confort , à Neuchâ-
tel ou aux environs im-
médiats. Faire offres à
la fabrique, Favarge 1,
Neuchâtel.

Ménage sans enfant
cherche à louer un

LOGEMENT
de deux ou trois pièces,
avec dépendances, pour
date à convenir . Région
du Vignoble neuchâte-
lois. Adresser offres sous
chiffres M. L. 314 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur seul cherche
une ,, , ,

chambre
indépendante

non meublée , avec
chauffage, dans le quar-
tier du temple des Va-
langlnes, rez-de-chaus-
sée ou 1er étage, avec
cabinet de toilette. Faire
offres sous chiffres B. I.
331 au bureau de la
Feuille d'avis.

Magasin soigné du centre de la ville cher-
che une

femme de ménage
disposant chaque matin d'une heure, de 8 h.
à 9 heures. Demander l'adresse du No 296
au bureau de la Feuille d'avis.

OHMAG BELLEVAUX 8 - NEUCHATEL
engagerait tout de suite

quelques

OUVRIÈRES
Prière de se présenter.

Maison bien introduite offre une

représentation
exclusive

de ses articles de marque, pour la
vente à la clientèle particulière de
Neuchâtel. Bonnes perspectives de
gain avec fixe de Fr. 500 dès le
début, commissions, frais, caisse
de pension.
Les solliciteurs d'autres professions
seront introduits. Les candidats qui
ont de l'initiative, 28 ans révolus et
présentation soignée, sont priés de
faire leurs offres manuscrites, ac-
compagnées d'un curriculum vitae
et d'une photographie, sous chiffres
NY 150 St, à Annonces-Suisses S.A.
NEUCHATEL

Fabrique des branches annexes de l'horlogerie
du Val-de-Ruz engagerait pour tout de suite ou
époque à convenir une

employée de bureau
connaissant la sténo-dactylographie, facturation et
tous les travaux de bûreàVtfl— Faire offres manus-
crites avec prétentions de salaire sous chiffres
R. O. 279 au bureau de la Feuille d'avis.

Importante maison de commerce internatio.
nal, à Bâle, cherche une

sténodactylo
expérimentée pour les langues française et
éventuellement allemande et anglaise.

Adresser offres complètes avec date d'entrée
'sous chiffres S 10815 Q à Publicitas S. A., Bâle.

Représentant
ayant reçu bonne formation , désire place pour
visiter la clientèle (particulière exclue) . En
possession d'une voiture. — Adresser offres
sous chiffres A. R. 323 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune coiffeuse
suisse allemande cherche
place pour le 15 Janvier ,
a Neuchâtel ou aux en-
virons. — Adresser offres
écrites à W. S. 318 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nettoyages
de bureaux

ou heures de ménage
sont demandées. Adres-
ser offres écrites à A. C.
317 au bureau de la
Feuille d'avis.

Femme de ménage
cherche des

Journées régulières
Offres sous chiffres

U. B. 315 au bureau de
la Feuille d'avis.

Deux jeunes f i l l e s
cherchent

TRAVAIL
A DOMICILE

avec machines ou au-
tres. — Offres sous chif-
fres C. L. 313 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

SUISSESSE
ALLEMANDE

de 17 ans et demi , cher-
che place dans une fa-
mille pour le 1er décem-
bre. — S'adresser à l'Of-
fice des ¦ tutelles III,
Junkcrngasse 32, Berne.

Italien
parlant français et alle-
mand, cherche un emploi
auprès d'un marchand
de vin (ou autre emploi).
Libre Immédiatement. —
Offres à M. Marcel Rota ,
Ville 17, le Landeron. —
Tél. (038) 7 93 28.

Jeune dame cherche
du

TRAVAIL
A DOMICILE

Adresser affres écrites à
X. L. 326 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE ITALIEN
sachant le français ,
cherche place chez un
jardinier ou un vigne-
ron , éventuellement
comme caviste, pour tout
de suite ou à fin jan-
vier. — Adresser offres
écrites à W. P. 320 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche pour tout
de suite du travail facile
à domicile, de préférence
couture. — Adresser of-
fres écrites à J. H. 319
au bureau de la Feuille
d'avis.

Couturière
qualifiée prendrait tous
travaux de couture à son
domicile. — S'adresser à
Mme Jean Werndli , Mo-
rat (Fribourg).

Apprenti de commerce
de 2me année

travailleur et sérieux ,
cherche un employeur
pour terminer sa forma-
tion d'Ici au printemps
1955. — Offres sous chif-
fres J. D. 309 au bureau
de la Feuille d'avis.

A VENDRE
un potager à bois « Le
Rêve », deux trous, avec
bouilloire , émalllé gris,
en parfait état , 190 fr. ;
un manteau d'hiver pour
homme, taille 48, 50 fr.
Demander l'adresse du
No Sll^au bureau de là
Feuille 'fi'avls.

Offre à saisir !

MATELAS
neufs , à ressorts (garan-
tie dix ans),  90 x 100 cm.
ou 95 x 190 cm., coutil
uni bleu ou beige, Fr.
95.— . Chaque matelas est
livré avec un bulletin de
garantie! W. Kurth, fa-
bricant , avenue de Mor-
ges 70, Lausanne, tél.
24 66 66, port et embal-
lage payés.

A vendre deux

CHARS
de campagne

en bon état , bas prix,
chez Auguste Renaud,
les Grattes-sur-Roche-
fôrt.

Un cadeau fi
original ! I
j' ai trouvé : a

Bibelots |
.; hindous ou f
:>; tentures

persanes Q
de chez

R5picliiqers.il

liliMIMMil
Particulier achète, au

comptant, une
auto « VW »

de luxe , en parfait état,
modèle 1950 ou plus ré-
cent. Adresser offres écri-
tes à Y. M. 328 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche un

PIANO
cordes croisées, brun ou-i
noir. -Tél. 5 58 97.

J'achète
complets
d'hommes

G. Etienne , brlc-à-brac,
Moulin 15.
¦ Him IIPU». 11 , ¦ LU U¦TV J iWa II V ï Ï V Kr nM1 1 I F* S ! * a I ni 11* ¦Nfilll 'm'" I  ¦'¦¦

La lessiverie
neuchâteloise

viendra chercher votre
linge, vous le lavera

et le repassera
Service à domicile

sans surtaxe
Téléphone 7 54 65

Famille Maurice Sandoz
Hauterive

_^.

PRÊTS
de 100 fr. à 1500 fr. sont
rapidement accordés à
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe. —
Discrétion garantie.

Service de Prêts S. A.
Lausanne

Lucinges 16 (Rumine)
Tél. 22 52 77

SACOCHE GRISE
mercredi 25 novembre,
à 15 heures , à la sortie ,
du cinéma Théâtre. La
rapporter au poste de
police contre "bonne ré-
compense.

La Winterthur Accidents
Agence générale de Neuchâtel

cherche une jeune
v

sténo-dactylo
de langue maternelle française pour cor-
respondance et autres travaux de bureau.
Faire offres manuscrites avec curricu-
lum vitae, photographie, certificats et
références à M. André BERTHOUD,

agent général , Seyon 2.

IIM ¦IIIM lll l ¦¦ III ¦¦ !¦! Il m—

I

Très sensible aux nombreux messages de
sympathie reçus a l'occasion de son grand
deuil , la famille de Madame V. PASTEUR
remercie sincèrement toutes les personnes qui
l'ont entourée pendant ces jours pénibles.

Neuchâtel, 27 novembre 1953.

L̂Wt\9*wvw~mKwiwmr<tmM**Mmf{ TiTf i\ ïïTH"'~
Très touchés par les nombreux témoignages

de sympathie reçus â l'occasion du deuil qui
vient de les frapper , et dans l'impossibilité de
répondre â chacun , les familles F. COMTESSE
et RIGOLET-MEIER expriment leur reconnais-
sance et remercient tous ceux qui ont pris
part â leur deuil.

Bevaix , novembre 1953. !'

A louer pour tout, de
suite, un

appartement de
trois chambres

tout confort , avec gara-
ge , rue des Parcs, Neu-
châtel. Loyer avanta-
geux. — Adresser offres
écrites à X. F. 324 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Chambre
meublée

à louer. S'adresser aux
Fahys 161.

Très belle chambre, à
un ou deux lits, confort.
Rocher 4, tél. 5 25 33, de
12 h. 30 à 13 h. 30 et
dès 19 heures.

Belle grande chambre
à louer . S'adresser : fau-
bourg de l'Hôpital 17,
4me, ascenseur.

A LOUER au nord de
Neuchâtel, à trois minu-
tes de 'l'arrêt du tram ,
une

VILLA
cinq pièces. Ecrire sous
chiffres P. 7267 N., à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

A louer une

CHAMBRE
Rue Pourtalès 5, 2ine.

Chambre à louer . —
Sainte-Hélène 11, télé-
phone 5 16 94.

Jolie chambre
à louer pour le 1er dé-
cembre à jeune employé
sérieux. Tél. 5 58 73.

A louer une
CHAMBRE

indépendante
chauffable, éventuelle-
ment avec pension. —
Parcs 75, 3me.

1BBBBBBBBBBBBBBB

Garde-meubles
sont à louer
à Neuchâtel

Fr. 20.— par mois
S'adresser : Bureau fi-

duciaire L. Leitenberg,
avenue Léopold - Robert
16, la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 54 70.
BnBBBBBBflBBBBBB !

Baux à loyei
S'adresser

au bureau du j o u r n a l

Jeune ouvrier cherche
à louer une chambre
chauffable, simple et
propre, éventuellement
avec pension. Faire of-
fres avec prix sous chif-
fres M. M. .329 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le printemps 1954 une

pension privée
pour un jeune homme. De préférence dans
une famille d'instituteur ou de pasteur.

Faire offres à Ad. Schild , rue de la Gare 30,
Granges (Soleure).

Jeune couple cherche
une

chambre meublée
avec possibilité de cui-
siner. Adresser offres
écrites à R. S. 312 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer un

GARAGE
pour voiture moyenne,
de préférence au centre.
Adresser offres écrites à
H. S. 321 au bureau de
la Feuille d'avis;

Gérant-représentant
Jeune couple sérieux est demandé par
un magasin de meubles. Le mari doit
être polisseur sur meubles très capable ;
il sera chargé de la réception et de la
livraison des marchandises, vente et
visite à la clientèle. L'épouse devra
s'occuper des locaux et de la vente.
Offres de polisseur sur meubles capable
et désirant se marier seront également
prises en considération. Appartement
disponible tout de suite.
Faire offres avec indications de salai-
res, références et date d'entrée par écrit
sous chiffres G. R. 289 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche un

jeune homme
pour aider dans un do-
maine moyen, éventuel-
lement homme d'un cer-
tain âge. Entrée le 15
décembre ou pour date
à convenir. Vie de fa-
mille. S'adresser à Oh.
Blndlth, les Métairies
sur Boudry.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir une

aide de maison
à côté de fille de cuisi-
ne. Bonne occasion d'ap-
prendre le français. Bons
gages. Vie de famille. —
Restaurant du Cygne,
Bevalx. Tél. (038) 6 62 73.

Acheveur-metteur
en marche
et poseur

de cadrans-
emboîteur

sont demandés par une
entreprise de peseux, tél.
8 20 47.

Nous cherchons pour
tout de suite un

jeune
manœuvre

habile, pour gllolage au
pistolet, ainsi que

deux ouvrières
pour différents travaux
faciles d'atelier, s'adres-
ser à la maison Robert
Lavanohy S. A., Prébar-
reau 8, Neuchâtel, tél .
5 23 57.

On cherche une

fille de cuisine
pour le 15 décembre ou
date à convenir. Vie de
famille. Bons gages. Faire
offres à : Hôtel de la
Loyauté, les Ponts-de-
Martel.
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^ cnaCjue c [ i en te rf e ,Ws rayons parfumerie , NETTOYEZ avec de l'Ardena Cleansing
et un fard a 

 ̂essentiels qui bas et gants, nous remettons à titre gracieux Cream _ < _ TONIFIEZ avec de
paupières pour chaque s'harmonisent au un « Lip Kleenex », indispensable dans , . , „ . _ .

. ? j  L . ¦ ja 1 Ardena Skin Tome . . .
crayon . . . et toute plus grand nombre chaque sac à main. ,<?*L
la gamme fascinante *."*?* 
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NEUCHÂTEL

Bouilli, ragoût  . . 1.90 le 'A kg. §«
Rôti . . . . depuis 2.40 le Y* kg. |:j
Tranche panée —.80 la pièce I \,
Lapin frais du pays 3.40 le k kg. j
Tripes cuites - Jambon de campagne |̂

TOUJOURS BIEN SERVI ||

chez BALMELLI
R U E  FLEURY 14 Tél. 5 27 02 &®

Avantageux et décoré
avec goût

FIT 29.80
» - vernis noir

l-̂ urH]
Seyon 3 NEUCHATEL

4 PRIX
qui en disent long

Chemise popeline .3Qfl
unie , col attenant mi-dur * WiOU

Chemise popeline
sanforisée, col attenant, I A  OA
avec un col de rechange IOIOW

Chemise flanellette |fi(-Qcroisée unie ' wrtWJ

Chemise flanellette ;!;;:;, :.;
très jolies fantaisies I Q OA

teintes mode l «"OU

Et un choix énorme dans les toutes
dernières nouveautés aux prix les

plus étudiés

N E C C H A TE I i

M. Humbert-Droz
maroquinier

Articles de voyage
Seyon 24 a - Neuchâtel

Réparations promptes
et soignées

Faites réserver
pour les f ê t e s

-^———^— -~~—-—_¦
A vendre deux

PNEUS
à neige , 166 x 400, un
pneu neuf et une

BATTERIE
de 12 volts, peu utilisée.
Le tout en parfait état.
A" bas nrix T^pl 7 9.0. 57

BANC DE CONCISE
SAMEDI 28

PALEES ET FILETS
A. Stacker, pêcheurs.

I DANS LA CONSTRUCTION
j  sans cesse de nouveaux fonds. H?'i

Que choisir, que poser ? ^fe
| Notre expérience peut vous être H^'

ut i l e ,  demandez-nous des offres , HS
1 des références, des devis. i . B

Nos vendeurs et poseurs qualifiés \ {1
sont à votre sevice . ., Es

I |V l l l l l  I C I I I H B -  > U V

Linoléums, Caoutchoucs, "Lièges, ^W
| Plastofloor, Crestoline Plaques
¦ d'asphalte.

A vendr e un

potager à bois
en bon état , fr. 50.— .
S'adresser à Mme Mu-
menthaler. Vlgner 19.
Saint-Biaise.

>

^^^1 Serviettes d'école

S * ,&>**&*'
et la qualité QfWf  ̂ >- «AWQUIM. 6R

 ̂ >

Le réputé vélomoteur

«M? tni W i l  tj 50 cm 8, deux vitesses

' est livrable dès maintenant 1

Agence : M» B O R N A N D, Poteaux 4

Tommes ¦
uu cumin

g-oût relevé

150 g. Fr. ~.5S
Zimmermann S.A.

A vendre une

AUTO
« Hansa », 1938, 8,35 CV..
moteur et capote à l'état
cle neuf. Fr. 1000.—. —
S'adresser à Yves Muller,
Charmettes 13.

f ^~ 1 ¦ 1 1 I .' '"v ^

JryÉi^ ̂ M^iff 
Brev. <>no2 9HG5

\é !h> Jt ^'* Voici Soupla , le nouveau col mou tenant,
\V ^m-j fâ«> f 

au porter parfait sans baleinage,
H jP'-2*!̂  ̂  ¦/ qui ne fait pas de plis et ne rétrécit
| ML.-^ '¦*.' • f  j amais. Il est facile à repasser et re-
| JljjL , ^%' J specte la structure originale du tissu.

B- tSk \ tP ^% " H I¦M **W> k*-• • SH TBS f W  *3M ***¦•>¦ •- ' '" ' «« I
BSB HS ' ¦- IHu ^ TJW î ft . ' — = ¦ - . . .... • , . . . - ¦. ^¦pfdsv>.-^.-.«

,̂ _ ^  -- v̂- ih.- .M .ii - ,,, ni -Hrii* Cette nouveauté essentielle
ne pouvait réussir qu'aux spécialistes
qui ont créé les fameuses marques
PERMASTYFF et ROLLER.

3/V^GHEMISES DURABLE METSGER

Demandez les adresses des détaillants k
S.A. Gust. Metzger , Bâle.

Les chemises avec cols Soupla QApM«̂ rfï
sont en vente à la chemiserie ^al̂ lMiJsl1

Fromage gras,
Jura, Gruyère
et Emmental

Qualité la
Fr. 2.90 le % kg.

Fr. 5.60 le kg.

Vacherin
fribourgeois la

à Fr. 5.60 le kg.

Mont d'Or
1er choix

au "plus bas prix

Prix de gros
pour revendeurs

Expédition au dehors

E. P. STOTZER
RUE DU TRÉSOR
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Tous les problèmes de lavage
résolus en utilisant la gamme
des machines à laver MIELE

Mîfllo Malift ¦ Toute la buanderie dans une seule
ITilClC>,niaIIC ¦ machine, trempe,, dégrossit , lave , cuit ,
rince à l'eau chaude et froide , sans aucune •£_ Ofjflfi
manipulation d'eau ni de linge . depuis r'i «.WUUi—

Miele.hiianriarta • Machlne de s ks- de capacité,
iiiicic WMGiiiuci ic ¦ avec cuve en cuivre, chromée ou
emaillée, électrique ou hydraulique, avec ou E. A R f \
sans la cuisson du linge depuis » r» *9vUi"--
•
Mî oEo îMîïcina ¦ Machine électrique, carrée , moderne .
lllltilC'blllSinc • pour cuisine et salle de bain , capacité
3 kg., avec ou sans cuisson du linge, pompe p» CÊft
automatique, lampe témoin , essoreuse, depuis ¦ "» wOUi-

Vous donnerez à tous des leçons de lavage quand vous aurez
chez vous une MIELE

Renseignements et démonstrations tous les jours

CHS WAAG - Pierre-à-Mazel 4 - NEUCHÂTEL
Téléphone 5 29 14>

.,..¦ Atelier spécialisé pour la revision et la réparation
des machines à laver

FEUILLETON
j de là « Feuille d' avis de Neuchâtel >

L'ÉNIGME
DU TROCADÊRO

par
EDGE TRfiMOIS

— Est-il indispensable d'avoir vu
quelqu'un pour le connaî t re  ? Tu' as
fait  autrefois , m 'as-t u dit , pour ta
licence, un mémoire historique sur
Colbert. As-tu jamais pris l'apérit if
avec lui ?

— Trêve de plaisanterie. Qui est
Georges Mortigny ?

— Un homme immensément ri-
che, qui a une écurie de course, un
yacht et une galerie de tableaux,
mais que peu de gens peuvent se
vanter d' avoir vu. Et pourtant  que
de choses on raconte sur lui !

— Dis-les vite.
— Non . C'est trop délicat.
— Raison de plus.
— Es-tu un ami, oui ou non ?
Charles détourna la tête et se mil

à pianoter. Valroy répéta sa ques-
tion. . . .. .

— Mais oui, je suis un ami , mon
petit Pierre, reprit enfin Charles
et je t'aime même beaucoup, mais
il m'ennuie de colporter des potins

qui sont peut-être inventés de tou-
tes pièces...

—¦ Tu . serais si gentil... Je ne ré-
péterai rien.

Valroy avait pris un air si amical ,
si af fec tueux que vraiment on ne
pouvait lui résister.

—¦ As-tu entendu parler de Mme
de Coray ? enchaîna Charles.

— La veuve du colonel de Coray
qui possède un si bel hôtel part icu-
lier rue cle Lubeck ?

— Justement et qui donne des fê-
tes si magnif i ques...

— Oui. Eh ! bien , on soutient dans
le monde que je fré quente que le
colonel de Coray ne possédait
qu 'une toute petite fortune et que
si Yane de Coray peut se permettre
de recevoir somptueusement tout
Paris , c'est aux libéralités secrètes
de Georges Mortigny qu 'elle le doit.

— C'est invraisemblable. •
— Bien entendu , car d'uni e part ,

personne aie peut se vanter d' avoir
jamais vu ce Mortigny qui depuis
des années court le monde et d'au-
tre part , il semble impossible que
Mme de Coray, femme d'une distinc-
tion rare , d'une  tenue parfai te et
parfois d' un rigorisme excessif , soit
l' objet d'une pareille munificence.
Car tu ne peux imaginer jusqu 'où
la belle Yane de Coray pousse la
sévérité morale. D'abord personne,
depuis son veuvage, ne lui a connu
la moindre aventure. Ensuite, n'est
pas reçu chez elle qui veut.

—¦ J'aimerais pourtant qu'elle
m'invitât. ¦• ,.; •-

— Tu es malade. Les réceptions
de Mme de Coray sont triées sur le
volet. Le Tout-Paris y aspire, mais
tout Paris n 'y est pas admis. Il faut
parfois attendre son tour longtemps.

— Voilà pourquoi je sollicite un
tour de faveur. Qui reçoit-elle ?

— En fait d'hommes, le gratin.
Des altesses royales, le haut person-
nel des ambassades, des artistes,
des savants. Côté femmes, surtout
des actrices. L'opéra, le Français,
les Boulevards. Quelques femmes de
lettres, peintres, sculpteurs. Par-ci ,
par-là , une vedette de music-hall.
Encore faut-il qu 'elle soit sérieuse-
ment parrainée. Célébrité ou pro-
tection sont indispensables pour être
invité , chez Yane.

— A quel titre y es-tu admis,
toi ? demanda Pierre non sans iro-
nie.

—¦ Moi ? en ma qualité de musi-
cien. J'amuse la galerie et j' accom-
pagne ces messieurs dames. L'autre
semaine Chaliapine et mercredi
dernier, Kousnetzoff.

— Rien que des Russes ?
—- La Russie est à la mode, mon

cher. On lui prête de l'argent. Elle
nous envoie des artistes. Je viens
de voir au début de ce mois, à Mon-
te-Carlo, une série de ballets mer-
veilleux qui vont être donnés au
Châtelet. Ne manque pas d'y aller
si tu peux, Nijinsky, Karsavina, Fo-

¦

' kine, Léon Bakst , autant de noms
qui seront célèbres demain.

Mais chez Yane de Coray, il n'y a
pas . que des Russes. Jeudi dernier ,
on y fêtait Jeanne Granier, Le Bar-
gy et une charmante prima donna
de Ja Scala de Milan, la Régina
Gianika qui, bientôt, fera courir
tout Paris.

— C'est elle que tu attends, liber-
tin.

Charles Ducormier devint rouge
jusqu'aux oreilles.

— Tu te gourres encore, mon
vieux. J'attends Mme Fallières.

—•• Sacré Charles ! rigola Pierre
Valroy. La tête sur le billot, il
n'avouerait pas ! Comme je te com-
prends, va !

Un coup discret frappé du dehors
à la vitre fit  tressaillir Ducormier.
"Valroy ne bougea pas.

— Tout de même, fit-il,
— Tout de même, fiche-moi le

camp !
Pierre se leva lentement de son

siège.
— A propos, s'enquit-il , comment

écris-tu Mortigny ?
— Mais comme ça se prononce,

mon vieux ! Je n 'ai plus le temps
d'écouter tes balivernes !

— M. O. R. T. I. G. N. Y. ? épela
Pierre.

— Oui , c'est ça...
— Eh ! bien , nous n'avons pas

parlé du même. Le tien, celui qui a
•une écurie de course, un yacht et

tout le trernblenfent, s'appelle Dorty
gny par un D. .

— Si tu savais comme je m'en fi-
che ! s'exclama Charles.

— Moi, pas, dit doucement Val-
roy.

Un nouveau coup de sonnette re-
tentit.

— C'est Elle ! cria Charles, le
cœur battant. Cache-toi vite dans la
salle de bains et, pendant  que j 'irai
lui ouvrir , saute par la fenêtre.

— Quand te verrai-je ?
— Je ne sais pas.
— Voyons... .
— F... moi le camp.

CHAPITRE IV

Les deux billets

Par le chemin convenu, Pierre
s'empressa de revenir auprès de Gi-
nette.

— Tout va bien , lui dit-elle. J'ai
pu avoir Turlot au téléphone. Notre
homme est chez lui. Il s'exp li que à
présent en long et en large. En cas
de réticences, il 'sera cuisiné, selon
toutes les règles. A sa sortie , on le
prendra en filature et tous les rensei-
gnements donnés par lui seront mi-
nutieusement contrôlés. L'affaire se
présente bien. Tu vas tout de suite
aller prévenir Lecouvreur.

Pierre demeurait silencieux.
—i Je ne crois pas que je me don-

¦
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nerai ce ridicule avant '" '" d'avoir
acquis une certitude, dit-il, enfin,
J'ai réfléchi , tout en bavardant avec
Charles. Qui sait si nous ne nous em-
ballons pas sur une idée préconçue.

— Pourtant, Pardeville.
— Bah ! U y a beau temps que ce

domaine a échappé aux Péragnon.
Rappelle-toi. Ce manoir délabré est
passé successivement dans plusieurs
mains. Les terres ont même été mor-
celées. Pourquoi Paul Péragnon au-
rait-il gardé la moindre attache avec
un passé dont il ne peut retirer que
des ennuis ?

— Certes, mais la visite de cet
étrange jeune homme se produisant
et sous un prétexte futile, justem ent
le 24 avril , le fait qu 'il m 'a remis
spontanément, sur le pas de la porte,
sa carte de visite sur laquelle est
mentionné ce nom de Pardeville qui
devait logiquement nous faire tiquer
tous les deux , tout cela me semble
dépasser le cadre des coïncidences.
J'ai l'impression nette d'un défi de
l'adversaire, d'une sorte d'appel du
pied signifiant , comme clans un duel:
« Garde à vous. J'engage le fer. s>

— S'il en est ainsi , nous n'avons
qu'à attendre. L'avenir ne tardera
pas à nous éclairer.

. f i  -..••»««;
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Pour votre auto :
EPONGES DE LAVAGE
PEAUX DE DAIM

SHAMPOOINGS
POLITURES |

.

IMITATION EXACTE
DES COULEURS

DE VOTRE AUTO
PAR SPÉCIALISTE

COUSSINS DUNLOP
TAPIS EN CAOUTCHOUC ¦ ¦. ~~

TOILES ARGENTÉES
POUR HOUSSES

COMPRESSEURS ET PISTOLETS

IULTHOMET
I 

ECLUSE 15 NEUCHATEL ;
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omùf îùckô
Il y a trente ans, le 11 novembre

1923, le soldat inconnu prit p lace
sous la voûte de l'Arc de Triomphe
de l 'Etoile. Cette année , des parleurs
parmi les meilleurs d'aujourd 'hui ,
Robida, H. Cadorge, Cl. Mère, ont
évoqué de manière parfai te  le « cli-
mat » d'une telle et alors unique cé-
rémonie militaire ; ces speakers ren-
dirent vivante pour nous la présence
des André Mag inot, des Georges Cle-
menceau ; ce dernier nous f u t  excel-
lemment présenté en sa maisonnette
vendéenne par son f i l s , le Dr M.  Cle-
menceau, et par ses serviteurs f idè -
les, pour qui « le président » est tou-
jours la grande f igure et le vénéré
patron. Cette émission du souvenir
était aussi bien présentée que mé-
lancolique à notre esprit.

Il semble ridicule de devoir dire
que le speaker questionnant devant
le ¦' micro doit articuler nettement ,
p lutôt lentement, car les auditeurs
radiophoniques ne peuvent rien
apprécier sans ces précautions et
soins vocaux. Mlle A., interrogeant
des personnes vaudoises à propos
de l'auto-route Lausanne - Genève
(le rail, la route, les ailes), parlait
vite et mal , sans plus se soucier de
nous que du micro, qui semblait se
trouver partout ailleurs qu'auprès
de cette insouciante parleuse. Nous
n'avons pas à nous prononcer sur
le fond  de cette interrogation rou-
tière, mais il vient certainement à
l' esprit des sans-filistes qui enten-
dent souvent parler de la fameuse
route , la fab le  de la Fontaine : «Le
meunier, son f i l s  et l'âne »... (11 no-
vembre.)

*** *%* *%*
Que les f i l s  ressemblent aux pères

est chose naturelle , même dans le
domaine choral. Donc , en ce qui
touche les chœurs enfantins , nous
regrettons souvent que l'interpréta-
tion en soit uniforme, monotone,
conforme uniquement à « ce qui est
écrit ». En écoutant le chœur d'en-
fants  du Conservatoire de Lausanne,
j 'admirai la justesse excellente de
ces jeunes voix : c'est là une belle
qualité. Ma is les maîtres à chanter
ne se sentent-ils pas poussés à en-
traîner dans la gaieté, dans la joie
communicante, leurs juvéniles p ha-
langes ? Du point de pue mètrono-
mique, ce f u t  excellent, mais la ma-
nière d'interpréter marque trop d'in-
d i f f é rence . ' Pareils à leurs aînés
quelquefois , nos enfants chantent en
pensant à autre chose, sans élan vi-
vant et personnel , comme demeurent
solennelles tant d'interprétations
d' adultes, qui croiraient déchoir en
sortant de leur f legme , pour par tir

JEÏ3BBI
à la conquête des auditeurs l (14
novembre)

. *%*+ *****
Nous avpns entendu Mireille, le

15 novembre, chanter deux ou troii
parmi les centaines de chansons
qu 'elle écrivit , et que ces Jean de
beau format  ; Jean Nohain et Jean
Sablons, portent bien loin, parmi les
auditoires les p lus divers. La char-
mante artiste nous parla de sa ma-
nière de composer, ce qui nous va-
lut un quart d'heure parisien el
savoureux, d' une dél ectable fantai -
sie. La ballade des trois guerriers
de la guerre de Troie, est chose fo r t
divertissante et sp irituelle autant
par ses paroles que par les mélo-
dies alertes qui les entourent de
malicieuse manière.

^W /""fc» o.»

La course au maillot jaune de la
chanson est repartie avec élan et
c'était l'étape de Fribourg à laquelle
nous fûmes , dimanche 15. Il y eut
concurrentes et concurrents ; Lelio
Rigassi, très en verve, présenta cha-
cun et chacune. L'auditeur radio-
p honique peut, certes fa ire  soh
choix, donner „ses points person-
nels , dans le coin où il écoute. Pour
notre compte, nous ne nous trou-
vons p lus que très rarement d' ac-
cord avec l'attribution des premier
et deuxième prix aux chanteurs de
tels concours. Le « Credo du pay-
san » est inévitable lors de telles
joutes : on l'entendit en e f f e t  et,
bien sûr , l'auditoire en tré p igna
d'aise. La retransmission elle-même
laissa f o r t  à désirer, des vrombis-
sements étranges , des chevrote-
ments désagréables s'étant mêlés
aux chants à maintes reprises.

*** *** ***
Que de belles émissions ~ ne de-

vons-nous pas à l 'apport varié et
riche des lauréats des concours in-
ternationaux . d'exécution musicale
de Genève ! Magni f iques  jeunes for -
ces au service de la musique parmi
nous , les Victoria , de Los-Angelès ,
les Guy et Monique Fallot , les Mi-
chelangeli , les Edgar Shann , pour
ne citer que ces brillants musiciens
européens , contribuent puissamment
à la beauté de nos heures de jouis-
sance artistique. Le 16 novembre,
c'était le tour du celliste Ottomar
Borwitzky,  lauréat des épreuves de
1953, jouant la deuxième « Sonate »,
de Brahms. La sonorité magnifique
de son jeu , le tempérament riche,
la séduction rare dont cette inter-
prétation donna les p reuves sont
des dons très grands. Ils porteront
sans doute for t -  loin ce jeune instru-
mentiste sur la voie ouverte aux ar-
tistes de réelle valeur.

LE PÈRE SOREIL.

M VIS OE NOS SOCIÉTÉS
Pour la vieillesse

(sp ) L'assemblée annuelle des délégués
de la Fondation pour la vieillesse a eu
lieu lundi à Saint-Gall sous la présidence
de M. Philippe Etter, président de la
Confédération. Les délégués du canton de
Neuohâte l étalent M. Henri Pingeon , de
Saint-Aubin, et M. Georges Vivien , de
Peseux.

Le vice-président de l'assemblée, le
conseiller d'Etat Picot , de Genève, a pro-
noncé un discours très optimiste sur l'a-
venir de la Fondation et le fonctionne-
ment de l'assurance vieillesse fédérale.

Le matin , rassemblée a entendu avec
un très vif intérêt une excellente confé-
rence du Dr J. Roth, le nouveau secré-
taire de la Fondation , sur la situation
des vieillards en Angleterre. Les impres-
sions de voyage et d'enquête étaient ac-
compagnées d'un f.lim et de projections
lumineuses.

Puis, les rapports de gestion et des
comptes, le budget pour 1954, les subven-
tions à divers asiles ont été approuvés
et M. W. Gttrtler , l'actuel président du
comité central , auquel l'assemblée ajoute
deux nouveaux membres , a été remplacé
par M. Saxer , de Zurich.

te Griitli de Zofingue
(sp) Jeudi dernier, la société de Zofin-
gue a consacré la soirée à la célébration
de l'anniversaire du Grutll , sous la prési-
dence de M. Méautls, fils.

Après la lecture de la page de l'histo-
rien Jean de Muller par M. Paul de
Montmollln, l'un des doyens, de nombreux
discours ont été prononcés, parmi les-
quels 11 faut citer celui du président des
Jeunes Zoftaglens, de M. Etienne Perret,
président du comité cantonal des Vleux-
Zoflnglens, d'un actif qui a porté le
toast à la patrie, et d'un délégué du co-
mité central de Bâle.

La distribution des prix du tir du Mail ,
qui avait eu Heu l'après-midi , s'est faite
avec solennité, puis la société a présenté
quelques nouveaux membres.

Avec nos gymnastes
L'assemblée générale annuelle de 13

S.F.G. « Neuchàtel-Ancienne » s'est tenue
récemment à l'hôtel City. Le président en
charge , M. R. Gutknecht , s'est plu à re-
lever la bonne marche de la société. I)
a été décïdé que l'« Ancienne » partici-
perait activement à la fête cantonale de
l'année prochaine.

Le comité a été réélu à l'unanimité
soit : président : R. Gutkineoht ; vice-
président : Paul Gerber ; secrétaire : A.
Guyot ; secrétaire des verbaux : R. Alll1-
mann ; caissier : A , Ratzé ; caissier-ad-
joint : G. Meregnani ; moniteur-chef :
J. Luy ; moniteur-adjoint : A. Robert ;
bannerets : G. Meregnani et A. Matthey ;
assesseurs : J. Burri , W. Moll, F. Bour-
quin et M. Mentha ; commission techni-
que : président : A. Plantonl , • vice-prési-
dent : E. Blanc ; commission des pupilles :
président : J. Burri ; groupe Jeunes-
vieux : président : H. Grass ; moniteur-
chef : E. Metz ; «Bulletin»: président :
A. Baumann.

Ensuite, l'assemblée a désigné par ac-
clamations M. R. Gutknecht, président,
au titre de membre honoraire de la so-
ciété. 
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Une constatation réjouissante
au sujet du cidre doux

Dn côté de la campagne

On reproche souvent au cidre oW
dé causer toutes sortes de troubles ONgani ques désagréables. On prétend mt
pour cette raison , beaucoup de pep!
sonnes ne le supportent pas. L'Institut
pharmacologi que de l'Université deBûle, diri gé par le professeur K. Btt.
cher, a jugé utile d'examiner ce qu'uy avait de vrai dans cette assertion
Il a étudié aiu eouirs d'un grand notr>
bre d'expériences comment l'organisme
supporte le cidre doux.

Le résultat de ces recherches a para
en allemand dans le « Journal suisse
de médecine ». Ainsi  qu 'il ressort de
ce travail , des expériences ont été fa|.
tes sur quel que 270 emp loyés. (255
femmes et 14 hommes) de l'Hôpital
des bourgeois de Bâle et 125 employés
et détenus du pénitencier de Bâle, donc
395 personnes adultes en tout. D'au-
cuns ont reçu du jus clarifié de pom-
mes à cidre ordinaires , donc du ju s tel
qu'il est généralement mis dans le
commerce, d'autres du jus non clarifié,
Disons d'emblée qu 'aucune différence
n'a été constatée dans l'effet de ces
deux sortes de cidre doux. La période
des essais s'étendit sur quatre semai-
nes.

II est intéressant de constater que,
seules quel ques femmes — \% des
cas — ont indi qué des troubles qui
semblent devoir être attribués à un
effet  secondaire du cidre doux. Aucun
des hommes ne s'est plaint , quand
bien même ils consommèrent en
moyenne trois fois plus de cidre doux
que les femmes.

Les auteurs du rapport concluent
que l'appareil digestif tolère très bien
le cidre doux. Il ne provoque que rare-
ment des troubles qui , le cas échéant,
sont de caractère assez bénin. Cette
constatation est d'autant  plus impor-
tante que les quantités de cidre doux
absorbées éta ient  vraiment considéra-
bles et dé passaient les quantités con-
sommées ordinairement.  Ainsi , les re-
cherches ont nettement démontré que
le préjugé contre le cidre doux est dé-
nué de tout fondement.
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g cours des prochaines
; semâmes, tous les

Nous n'achetons j: i- mière vue notre ca- ne déformer» pas = munis de l'insigne ci-
mais de chapeaux ni ractère? notre écriture. Au « dessous, se feront m
j  . , ,. r plaisir de vérifier,de vêtement* peu .,> , j contraire, en obérant- \ d'ares un test de votre
seyants; car nous sa- Pour notre correspon- à tous les mouvements J écriture, la justesse de

,, , . , „". . •' , . . .  i votre dioix, l'état de
vons que 1 on nous dance privée , n hési- de notre main, il nous g votr, piume à réser-
juge sur notre mise. tons pas à nous servir permettra d'exprimer ï vmr d dt ,at pointe
x» • ,, , , ' , „,,, d'iridium. Ne mon- fMais pourquoi nous d une plume à réser- fidèlement notre per- quezpas cette occasion -

sonnalité l S d'obtenir sans frais, -S
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que vous devriez , au- BMiS. JSSll 8
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. '. -̂ : ¦ :-: j ' 
1 

¦

% FACILITÉS DE
>!L PAIEMENT

E l

O Y A L
LA C H A U X - D E -  FONDS

VÊTEME NTS HOMMES DAMES ENPANTS
C O N F E C T I O N  E T  M E S U R E

Représenté par :
M. Norbert Donzé, Charrière 5 ¦ •

La Chaux-de-Fonds

Grâce aux GABA un orateur prudent $\

ir^T'.' ^JLffiy &̂ffi . °̂  ̂nette p lus longtemps 'SlKn;/ ''

s/ GABA m
** , . u . . . . . . . . . . . .

• ^pine
de

Maillefer 0rfèVr@de
//léV^^ métal argenté et étain

i /^^ rw» Couverts de fable
"' . • '/ ISA métal argenté sur alpacca (métal

tf i i l rS k  blanc), grand choix de modèles,
USUi à argenture spécialement soignée

w . à 90-100-120 et 150 gr.

Usine de Maillefer _ .. , , . , ,
Couverts fin de série a des prix

M 

très bas

Couteaux
en tous genres et dans tons
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Fourchettes à fondue
Usine de Maillefer
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Tir fédéral, Lausanne 1954
Au peuple suisse

Chers confédérés ,
En une grande joute . pacifique, let

tireurs suisses se mesureront lors du Tli
fédéral de Lausanne de Juillet 1954. Cette
fête essentiellement helvétique coïncide
avec le temps de plein emploi que nous
vivons depuis la fin de la dernière guerre
mondiale. Si ce fait est de nature à noue
réjouir , il ne saurait toutefois nous in-
citer à croire que la facilité et le bien-
être nous sont nécessairement acquli
pour longtemps. L'instabilité du monde
nous rappelle que nous devons veiller
sans relâche sur nos libertés et l'Indé-
pendance de notre pays.

Or , un tir fédéral est une de ces mani-
festations nationales au cours desquelles
les regards se tournent tou t naturelle-
ment vers la patrie. Cette fête n 'est-elle
pas, en effet , l'expression même de notre
unité nationale et de notre volonté de
défendre le pays au jour du danger ?

Le pays a une dette envers nos sociétés
de tir . n s'en acquittera partiellement s'il
fait en sorte que le Tir fédéral de Lau-
sanne connaisse un plein succès. Il faut
pour cela doter abondamment un pavillon
des prix grâce auquel les tireurs les plus
méritants recevront la juste récompense
de leurs peines et de leurs exploits. Lau-
sanne compte sur la participation d6
80.000 tireurs. Cela donne la mesure de
l'effort que nous devons faire pour or-
ner ce pavillon comme il convient. Nous
demandons en conséquence au peuple
suisse d'accueillir avec sa générosité pro-
verbiale ceux qui sont chargés de récolter
les dons d'honneur.

Chers confédérés, nous vous remer-
cions d'avance de votre générosité et voue
adressons un patriotique salut.

Le président de la Confédération :
ETTER.

Soirée du chœur mixte
ouvrier l'« Avenir »

Pour sa soirée du cinquantenaire , sa-
medi 28 novembre, le choeur mixte ou-
vrier l'« Avenir » a mis à son programme
deux chœurs de Verdi : « Les Croisés lom-
bards » et « Les Hébreux esclaves » (texte
français), et une charge vaudoise en deux
actes, « Mollle-Margot à la montagne ».

Conférence Guillon
Les Béotiens , aux yeux des Athéniens

étalent lourds , épais, stupides. Méritaient-
ils cette réputation ? Ont-ils été victi-
mes d'une « propagande politique » de
leurs adversaires ? C'est ce que M. Guil-
lon, reoteur de l'Université de Montpel-
lier examinera samedi à l'Aula de l'uni-
versité. Ancien élève de l'Ecole française
d'Athènes, 11 a lui-même fait en Béotle
des fouilles Importantes. E nous entre-
tiendra donc d'une région qu 'il connaît
et qu 'il aime et son exposé sera illustré
de projections lumineuses évoquant la
pure beauté des paysages de la Grèce.
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J Celle raison sociale nouvelle est la continuation d'une f
¦• ancienne quincaillerie , fondée en 1868, et située au centre ic
O de la ville, à la Croix-du-Marché , exactement au bas de la / ZJ

P rue du Château. ma
£* » Ws
ft M. Jacques Beiner, directeur actuel, a fait une réorganisation |£*
"~\ complète — tant au point de vue de l'agencement et de la r?
Jk modernisation des magasins — que de l'esprit commercial j^W
*j  qui doit animer un commerce de cette importance. 7̂j

Vf Le très grand stock de marchandises — par exemple, pour p ^
& les articles de ménage — permet l'exposition et la vente de \Sè
— toutes les dernières nouveautés dans la branche. ^

> *! —

Pour l'outillage des artisans — et
des amateurs aimant les travaux
manuels — d'énormes quantités
d'outils et de machines sont en
magasin et vendues à des prix

défiant toute concurrence.

Ol Le public neuchâtelois sera heureux de retrouver, comme \M '¦

 ̂
précédemment, le sympathique maître vendeur, M. André

-N Robert , qui continuera — comme par le passé — à servir I^J
j & toujours au mieux la fidèle clientèle de la maison, et à la |fj>

~~) conseiller judicieusement. \/^v r*\* Pour les travaux de rénovation des magasins, il a été fait r "*\
jfc appel à M. Jean-Louis Boljini ^ architecte de renom , qui a JML
r*\ su conseiller au mieux son client , tant au point de vue pra - /O
-& ti que , qu 'au point de vue esthétique. Les magasins sont clairs, J&
O bien aérés, et toutes les marchandises sont nouvelles, et w»

W calculées à des prix intéressants. Les entrepreneurs , qui ont 
^

ê  ̂ collaboré , pour ces travaux , avec M. Bottini , l'ont fait dans JC
f* le minimum de temps, et avec des matériaux de qualité. Nous 7*S

 ̂
tenons à les féliciter tous en bloc et 

à les remercier, bien %*
-• sincèrement, des travaux si bien réussis. ^-*
J M T - ) £ *
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de 
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BêSBUS locaux de vente
et de stockage 1

Fondé en 1844 f

A livré les meubles et comptoirs
brevetés système NUSSLÉ /

1 |
Plans et direction f
des travaux par

ACTIVIA !
J.-L BOTTINI ARCHITECTE j

iClos-Brochet 2 Tél. 5 51 68 , 
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Constructions métalliques

MAX DONNER a C° S.A.
NEUCHATEL

Chantemerle 20 — Tél. 5 25 06 ;.

Portes et devantures de magasins
Tous travaux en fer et aluminium

EXÉCUTION DE TEBBAZZO
AVEC E1LET EN LAITON

G. REALINI & FILS
BIENNE

Entrepris e sp écialisée
ï pour carrelages, terrazzo

et mosaïques
Revêtements en panneaux Reolit

Rue des Prés 159-163 Tél. (032) 2 53 91
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M. TESOMET FILS
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LE PLUS GRAND
ASSORTIMENT
DE LA SAISON
De la qualité... et des prix...
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On a p arlé de notre
grande manif estation
d 'automne au Portugal

' ..... . . .A-:-'

On sait quelle grande, f idèle  et
précieuse amie de Neuchâtel est
Mme Fernanda Mouzinho de Albu-
querque. Elle k est revenue, cette an-
née, dans .notre ville à l'occasion de
la Fête des vendanges et elle, a con-
sacré ensuite dans le grand quoti-
dien « A  Voz », de Lisbonne, le bril-
lant article que voici à notre cité et
à notre f ê t e .

Aussi certaine que l'est l'appari-
tion des hirondelles pour annoncer
le printemps l'est, au début du mois
d'octobre, la visite à Neuchâtel de
la signataire de ces lignes. C'est que
le cortège des vendanges et tout le
programme complémentaire des fê|
tes grandioses qui se déroulent ici
à cette époque de l'année ont leurs
habitués, comme les ont le carnaval
de Nice ou les courses de chevaux
de Lonigohamp et d'Auteuil. Pour
nous, Portugais, cette fête devrait
être, plus encore que pour les au-
tres peuples qui les fréquentent, un
lieu de rendez-vous, parce que le
Portugal s'y trouve toujours présent
dans la vitrine que l'Association
pour le développement de Neuchâ-
tel a la gentillesse de lui offrir pour
sa propagande. Sur la vitrine de
cette année , consacrée à la province
de Moçambique, j'écrirai un article
pour lequel je demande d'ores et
déjà l'hospitalité du journal « A
Voz ».

A plusieurs reprises, j ai fait  part
à mes compatriotes des liens très
étroits qui unissent les villes cle
Neuchâtel et de Lisbonne ; à cha-
que visite, je trouve un anneau de
plus pour- resserrer cette chaîne si
intéressante.

ss * *** ***

Un article signé C. de Z. à la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » con-
tenait ces quelques phrases que je
me permets de transcrire :

Ainsi s'expliquent donc les armes
du Portugal et l'êcu êcartelê de Cha-
lon et d'Orange , sinon les chevrons
des Fenis ^ « sur le tout » , puisque
René de Nassau avait hérité du der-
nier Chalon la principauté d'Oran-
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1 LA RADIO MAGIQUE
f S H suffit de tourner un simple bouton et les „
; j PARASITES DISPARAISSENT
L ; Fonctionne sans antenne ni prise de terre; .¦?'; La qualité exceptionnelle de ce récepteur nous permet de vous

j l'offrir avec une GARANTIE D'UNE ANNÉE
:< V , Appareils avec cadre antiparasite 4 longueurs d'onde et œil
, I magique depuis Fr. 395.—.
tjgl Nous vous offrons GRATUITEMENT 5 jours à l'essai n'Importe j¦ Sri quel appareil . • , Profitez-en I
f ": J En exclusivité pour la Suisse :

: GILMED S. A.

\ Directeur Q. FRESARD
[fia! Rue Neuve 11, la Chaux-de-Fonds, tél. (039) 2 27 83 et 2 67 77
| j  Nos appareils sont exposés dans la vitrine de la galerie
: £| Erol, rue du Seyon 13.

i *| A découper 

Veuillez m'envoyer sans engagement de ma part :
! * Votre prospectus

** Un appareil à l'essai
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Une cuisinière à gaz
moderne, emaillée crème,
à trois feux; avec très
bon four et accessoires,
s'obtient déjà pour le
prix de 290 fr. livrée
franco domicile par la
maison

BECK & Cle
PESEUX

Tél. 8 12 43

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
DU CANTON DE NEUCHÂTEL

4. L'état de collation de la succession
répudiée de Rose Boiteux , de son vivant
ménagère à la Chaux-de-Fonds, peut être
consulté à l'Office des faillites de la
Chaux-de-Fonds.

4. L'état de colloeatlon de la succession
répudiée de Jules-Hermann Simon-Ver-
mot, de son vivant horloger à la Chaux-
de-Fonds , peut être consulté à l'Office
des faillites de la Chaux-de-Fonds.

4. L'autorité tu télalre du district du Val-
de-Ruz , a accepté le transfert dans son
for de la tutelle d'Anlta-Ellsabeth-Alice
Ruckstuhl . à Fontaines, et nommé Jean
Moser, à Fontaines, en qualité de tuteur
de la prénommée.

4. Conclusion d'un contrat de mariage
entre Hans Merkli et May-Olotllde Béguin ,
domiciliés à Joratel ( commune de Brot-
Plamboz).

.». 4. Ensuite de faillite , les-:'époux Henri- '
^Jean-Lucien Burgy et Rachèle née Bu-
:>gnard , anciennement domiciliés à Ghar-
mey, actuellement au Locle, sont soumis
de plein droit au régime de la séparation
de biens.

12 novembre. Conclusion d'un contrat
de mariage entre Jean-Louis Lerch et
Suzanne-Marcelle née Greber , domiciliés
à Saint-Aubin.

17. L'autorité tutélalre du district de
Neuchâtel a :

prononcé l'interdiction de Stauden-
mann Marlène, à la Tour-de-Pellz, et
nommé Agathe Sallna, assistante sociale
de l'office cantonal des mineurs vaudois ,
à Lausanne, en qualité de tutrice et or-
donné le transfert de la tutelle à la Jus-
tice de paix du cercle de là Tour-de-
Peilz ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
feu Rubin Jean, et relev é Emile Rubln,
à Bâle. de ses fonctions de tuteur :

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Pldoux Georges-André , à Neuchâtel , at-
tribué la puissance paternelle à ses pa-
rents et relevé Georges Pldoux , à Neu-
châtel , de ses fonctions de tuteur ;

nommé Jean Llnlger, directeur des ser-
vices sociaux de la ville de Neuchâtel, en
qualité de représentant légal provisoire
de Dumuse , Chartes-Auguste ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Rognon Henri-Ernest, à la Chaux-de-
Fonds, et relevé Samuel Berthoud, pas-
teur à Colombier, de ses fonctions de
tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Pfurter Roland-François , à Neuchfttel , et
relevé Sam Humbert, directeur-adjoint
de l'office cantonal des mineurs à Neu-
chfttel , de ses fonctions de tuteur.

18. Conclusion d'un contrat de mariage
entre Lucien-René Porchet et Marle-Thé-
rès Blanchi née Magnin, domiciliés à la
Chaux-de-Fonds.

la. Ensuite de demande, le tribunal du
district de Neuch&tel a prononcé la sé-
paration de biens des époux Louis-Ami

Monnier et Bertha née Staihû , domiciliés
à Neuchâtel.

19. L'autorité tutélalre du district de
la Chaux-de-Fonds a :

désigné Léa-Julia Lesquereux , à la
Ohaux-de-Fonds, en qualité de tutrice de
Marie-Claire Castloni , au dit lieu ;

désigné Andrée Menthonnex, assistante
sociale, à la Ohaux-de-Fonds , en qualité
de tutrice de Jean , Berthe-Elisabeth , Mar-
guerite-Béatrice et Catherine-Véronique
Andenmatten ;

désigné Albert Egger , fonctionnaire
communal, à Fribourg, en qualité de tu-
teur de Paul léger , au dit lieu , et ordon-
né le transfert de la dite tutelle à l'auto-
rité tutélalre de Fribourg ;

accepté le transfert dans son for . de
la tutelle de Marguerite Senn , à la
Chaux-de-Fonds , et désigné Andrée Men-
thonnex , àja .Chaux-de-Fqnds,.en..,qualité
de" tutrice r -• -1 -

prononcé la mainlevée de la tutelle
de Jean-Louis Jeanrlchard-dlt-Bressel , à
la Chaux-de-Fonds , majeur , et libéré
René Werner . chef du bureau des services
sociaux , au dit lieu , de ses fonctions de
tuteur .

19. Conclusion d'un contrat de mariage
entre Paul-Justin-Adrien Theurillat et
Rose-Marie née Duc, domiciliés au Lan-
deron.
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f ! H30 francs
par mois pour une

chambre
à coucher

Demandez, s.v.pl., le
prospectus spécial !

O. WALTER , BERNE
Ahornweg 9

Le magasin USEGO vous sert bien à bon compte.
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Des cheveux sains et d'une belle teinte grâce à (Î ^TgTTl»
Demandez aux magasins d* la branch* ou à %nA&ZH
Profar S. A., Oenàve-Carouge, le proipeclu» < le ^̂ 8 ^^^
makc-up de vo> cheveux ».

A vendre un

train électrique
« WESA »

70 rails et de nombreux
accessoires. Valeur 320
francs, cédé à 170 fr „ à
l'état de neuf. S'adresser
tél. (098) 9 32 41.

Perruches bleues
à vendre. S'adresser à
Ohabloz, Caille 14, tél.
5 36 69, aux heures des
repas.

MANTEAU
de fourrure

brun (peu porté), à ven-
dre. Tél. . 5 25 07.

Neuchâtel, sa Fête des vendanges
et ses liaisons avec Lisbonne
.' -y. -i— ¦:: -

ge sans toutefois émettre des pré-
tentions sur Neuchâtel que la mai-
son de Nassau ne déterra qu'à la
f i n  du lime, siècle.

Une petite-fi l le d 'Emmanuel du
Portugal et d 'Emilie de Nassau était
Marie Belg ia, qui épousa un o f f i c i e r
allemand de nom Croll. Des deux
f i l l e s  de ce Croll il çxiste une nom-
breuse descendance, sp écialement
par la descendance de Juliette Ca-
therine de Martinez, née Damond ,
qui f i gura en 1707 parmi les préten-
dants à Neuchâtel.

Ce fut pour moi une très agréable
surprise dé..trouver du sang portu-
gais danav '%.:fàrnille des seigneurs
de Neuchâtel N'ayant pas connais-
sance de cette liaison si ancienne,
j' ai consulté à ce sujet l'illustre gé-
néalogist e qu 'est le comte dos Ar-
cos, qui m a  fourni les notes qui
suivent :

Si la maison de Chalon descend
de D. Antonio Prior do Crato , elle
a tous les droits à porter dans son
écusson les armes royales portugai-
ses, portant un f i le t  noir en contre-
bande. Ces armes doivent occuper
la première p lace sur Vécusson d' a-
près les règles héraldiques établies
en Portugal. D. Antonio était le p ère
d'Emmanuel du Portugal marié à la
princesse d 'Orange de qui il a eu
D. Cristovao de Portugal , ambassa-
deur du roi Jean IV au Congrès de
Munster avec génération et de qui
doit descendre la maison de Chalon.

.. ****** ***
Je regrette que le sentiment de

tendresse qui a jailli dans mon
cœur dès mon arrivée dans cette
belle ville n'ait pas jailli aussi dans
le cœur de la plus grande partie
des étudiants, mes compatriotes, qui
préfèrent les écoles de Lausanne aux
écoles de la Ville universitaire de
Neuchâtel, alors que plusieurs éta-
blissements d'enseignement de cette
cité, et par exemple, l'Ecole supé-
rieure de commerce, sont bien su-
périeurs aux écoles de cette autre
ville suisse.

AH COUPS de la semaine des ven-

danges (puisque mon article est des-
tiné à une page féminine), je dois
relever le défilé de modèles, qui s'est
déroulé dans les salons de l'Hôtel
Terminus. Celui-ci a une situation
privilégiée par sa belle terrasse qui
domine le lac et permet de contem-
pler la chaîne majestueuse des Al-
pes. Sur une large estrade, longue
de plusieurs mètres, surélevée à tra-
vers le salon , tapissée de carpettes
style oriental et ornée d'énormes
bouquets de fleurs, nous avons vu
défiler les mannequins qui appor-
tent de Paris les dernières créations
de la mode, parmi lesquelles je ;ci-~
terai les modèles de Dior, parce que
c'est le couturier qui est le plus à
la page cette saison. Une ligne très
étroite pour les robes tailleur, tour
à tour étroite et large pour les ro-
bes de cocktail, peu de robes en ve-
lours mais, par contre, beaucoup de
velours employé comme garniture,
voilà les constatations que j'ai fai-
tes en regardant les 125 modèles, qui
ont passé sous nos yeux.

Et maintenant, pour terminer, il
faut évoquer, dans ses grandes li-
gnes, la journée inoubliable du cor-
tège des vendanges.

La fête avait commencé la veille.
Quand les six hérauts k cheval ont
Farcouru les rues pour annoncer

ouverture, la joie a été, cette année ,
plus franche et plus sincère, parce
que la crainte du mauvais temps,
qui est toujours un cauchemar, s'é-
tait dissipée sous le soleil radieux
qui illuminait Neuchâtel. Jusqu'à
très tard , dans la nuit, on entendit
le son des orchestres et des fanfares
de plusieurs fêtes dansantes, du bal
officiel au Casino de la Rotonde,
jusqu'aux bals des plus modestes
cabarets.

Le programme officiel commen-
ça par une promenade sur le lac
illuminé par ce soleil voilé, si diffé-
rent du soleil du Portugal, d'une
beauté étrange, d'une poésie incom-
parable et féerique pour mes yeux

de Méridionale. Le bateau « Yver-
don » sillonna pendant une heure
les eaux tranquilles du lac,, escorté
par les canards sauvages qui plon-
geaient dans l'écume et par les
mouettes qui voltigeaient dans les
cieux. -¦¦ - —

Après la promenade on servit le
déjeuner et , ensuite, ce fut l'éblouis-
sement du cortège suivi du coup de
l'étrier, soit des adieux au salon
d'honneur-de l'Hôtel de ville. Pour
donner à mes compatriotes une idée
de la pâleur de ce cortège, je me
perinets d'emprunter une phrase du
discours du délégué des Fêtes de
Nice.

Ce h\est pa s une immodestie* que
de dire ^que les Fêtes de Nice ont
une renommée mondiale. Tout le
monde le sait. Eh bien I Messieurs ,
le cortège dé Neuchâtel a été une
leçon pour nous et nos chars sont
bien loin d'atteindre la beauté et la
magnificence des vôtres.

Des chars splendides de cette
fête des Fleurs (l'on peut bien appe-
ler la Fête des vendange une fête
des Fleurs), je ne fais pas la des-
cription, parce que déjà à plusieurs
reprises j'ai apporté aux lecteurs de
« A Voz » des photos de ces mer-
veilles artistiques. Je mentionne
toutefois les équipages 1900, qui ont
fait revivre, dans le souvenir des
Portugais de cette époque,, qui .as-
sistaient à la fête , le souvenir des
belles voitures de l ' infant  D, Alphon-
se, du comte de Eôntalva, du comte
de Burnay, etc., lors des batailles
de fleurs de 1900 à l'avenue de la
Liberté de Lisbonne.

La vente des confetti comme la
vente des billets ont dépassé en 1.953
la vente de toutes les années précé-
dentes. Le cliché qui illustre au-
jourd 'hui mon article (Réd. - Il s'a-
git de la récente affiche de l'ADEN),
montre que Neuchâtel monte en di-
rection du ciel. C'est. ,là, j'estime,
l'image la plus appropriée pour dé-
finir  le développement sans , cesse
grandissant de la Fête des .vendan-
gea.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

9. Modification des statuts de la société
Les Charmettes S. à r. 1., précédemment à
Neuchâtel , dont le siège social a été
transféré à la Ohaux-de-Fonds , et le but
social complété comme suit : La société
a pour objet la construction , l'achat, la
vente , la gérance d'immeubles, l'achat et la
vente de toutes marchandises Intéressant
l'aménagement et l'installation d'un Im-
meuble, notamment l' achat et la vente de
mobilier , tapis d'Orient , tapis mécani-
ques et fonds en tous genres. Elle peut
s'Intéresser h toutes entreprises financiè-
res et commerciales s'y rattachant.
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CARNET DU JOUR
Université (Aula) : 20 h. 15. Conférence

de M. Henri Guillemln.
CINÉMAS

Apollo s 15 h. et 20 h. 30. L'esclave.
Palace : 20 h. 30. 100 francs par seconde.
Théâtre : 20 h. 30. Ennemi No 1.
Rex : 20 h. 30. Visage pâle.
Studio : 20 h. 30. I^e salaire de la peur.
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Vins italiens
Quatre sortes de chianti en fiasque

Vins en litres
Chianti - Barbera - Valpoilicella -

Fra&cati blanc
Vins en bouteilles

Fredsa - Nebiolo - Brachetto - Asti -
Orvieto

LAMBRUSCO
nouveau, doux

GROS et DÉTAIL
SERVICE A DOMICILE \
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RÔTI DE BŒUF LARDÉ I

EXTRA-TENDRE M
Fr. 3.— à 3.75 le % kg. ||

BOUCHERIE VUITHIER ['
Bassin 2 Tél. 5 10 68 ||

UN BRILLANT
OU PIERRE COULEUR

Cuisinière à gaz
usagée, à vendre. B. Ga-
cdn, Parcs 107, 3me à
gauche.
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... Ne dites pas
du «sucre de malt » tout court, dites et exigez
du «Sucre de Malt du Dr WANDER »

.... En vente partout

ŜSANCE

d'aspiration
suprême

grâce aux

ASPIRATEURSmm
Fr. 421.- et 312.-

en vente chez:

NEUCHATEL

! .^MEUBLES
d'occasion

JArmolr es, secrétaires ,
lavabo-commode , avec
glace, commodes, lits,
matelas, duvets, ' salles
à manger , potagers, ca-
lorifères, cuisinières, ré-
gulateurs, chaises, ta-
bles, accordéons, souliers,

Marcelle Remy, tél.
5 12 43, passage du Neu-
bourg.



La ville manquera d'eau en 1960 si...
BILLET DU LOCL E

Notre correspondant du Locle
nous écrit :

Le problème de la recherche des
eaux s'est posé en 1943 déjà. Il sem-
blait simple à résoudre à ce moment-
là. Selon les indications des géolo-
gues , il devait exister une nappe
d' eau souterraine sous le Locle dont
le copiage pourrait fournir de l' eau
à la commune. Des puits furent
creusés. Ils apportèrent une intéres-
sante contribution, mais insuffisante
toutefois pour que le problème soit
résolu pour longtemps. *,Aujourd'hui , le Locle est à la re-
cherche de nouvelles eaux. L'activi-
té industrielle, l'accroissement de la
p opulation, des ménages surtout , ont
provoqué de nouveaux besoins. En
1952, chaque habitant a consommé
350 litres d' eau alors qu 'il g a cin-
quante ans, la consommation jo urna-
lière était de 46 litres ! Demain elle
sera de six cents à sept cents peut-
être. Si , en 1952, la consommation
totale journalière a été de 4400 m»,
elle sera, selon les experts , en 1973,
de 8600 m>. Il faut  que le Locle
trouve donc dans les années à venir
un apport extérieur à la vallée du
Locle de 8500 litres-minute.

La commune du Locle s'est donc
fai t  un devoir de rechercher toute
l' eau possible dans la vallée même,
puis de s'assurer de l'eau à prend re
dans une région riche en eaux. Dans
la vallée , les recherches se fon t  ac-
tuellement en collaboration avec M.
Léon Mornod , de Bulle, géologue.
Celui-ci a engagé les services indus-

triels à faire le captage de la source
des Rondes à la Molière. Cette sour-
ce parait être abondante. Cette se-
maine, alors que le puits atteignait
11 mètres de haut , elle donnait 850
litres-minute. Puis des galeries se
ront creusées dans d' autres sources,
si bien que cet apport nouveau per-
mettra aux Loclois d'avoir de l' eau
en suf f isance jusqu 'en 1960.

A cette date-là, la ville pense pou-
voir compter sur l' eau de la nappe
souterraine de Boverèsse. Certes, il
y a un mois, les autorités des com-
munes du Val-de-Travers ne
voyaient pas de bon œil les ing é-
nieurs et les géologues loclois aller
en exp loration sur ces terres... hu-
mides. Mais lorsque l' on entendit
M. Hug, géologue , dire que le débit
de cette nappe de Boverèsse attein-
drait probablement 30.000 à 40.000
litres-minute, chacun comprit que le
prélèvement que les Loclois pense nt
y ' faire lorsque toutes les affaires
seront réglées, ne nuira aucunement
au ravitaillement en eau des villages
du Val-de-Travers.

Du reste, les autorités locloises
ont l'intention d' en faire  une a f fa i re
rég ionale. Des localités comme les
Verrières, la Brévin e, la Chaux-du-
Milieu seront , si elles le désirent ,
intéressées au projet.  Ce problème
pourrait donc être résolu dans un
esprit de coopération.

C'est ce qui ressort d' une assem-
blée de presse à laquelle nous avons
été invité. Pour le Locle , la dé pense
serait couverte par le fonds de ré-
serve du service des eaux auquel
il s'ag irait d' e f f ec tuer  des verse-
ments d'ici à 1960. Une subvention
communale permettrait de réaliser
ce projet sans que les tarifs des
eaux soient modifiés.

Quant à la concession de l'Etat ,
elle sera acquise lorsque toute la
question aura été examinée. Une
séance de la commission cantonale
des eaux a été f ixée  au mardi 1er dé-
cembre. Le Conseil d'Etat sera re-
présenté par le chancelier d'Etat M.
P.-A. Leuba. Les représentants des
communes intéressées assisteront à
cette assemblée.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 20. Kal.tenrieder , Willy,

fils de Fritz-Hermann , conducteur B.L.S.
à Neuchâtel , et de Germaine-Liliane née
Wahler. 21. Erard , Mireille-Marie-Jeanne,
fille de Philippe-Henri, commis postal à
Neuchâtel, et de Genevlève-Lucle-José-
phlne née Bourquard . 23. Ris , Markus-Robert, fils de Robert-Friedrich, chef de
vente à Neuchâtel, et de Marla-Verena-
Mellna née Wagner.

MARIAGE : 21. Pochon, Pierre, agrlcuj -
4»ur à Cortaillod, et Hauenstein, Lucette-
Renée, à Neuchâtel.

DÉCÈS : 24. Graf, César-Aimé, né en
1895 , contremaître scieur, à Saint-Sulpi-
ce, époux d'Emma née Nlcolier .
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BOUCHERIE ", Toujours
CHARCUTERIE bien servi

Le colonel Hoffmeyer, de Bassecourt
LE SOUVENIR D'UN GRAND SOLDAT JURASSIEN

mort le 12 novembre 1853Le colonel Voirai, de Tavannes, a
acquis une belle célébrité, nous en
avons déjà parié. Aujourd'hui , il est
juste de rappeler la mémoire et de
dire les mérites d'un autre Jur as-
sien, le colonel Hoffm eyer , décédé
il y a un siècle, le 12 novembre 1853.

Fils d'agriculteur, Jean-Baptiste
Hoffmeyer naquit à Bassecourt , le
3 janvier 1778. Très doué, l'enfant
attira rap idement sur lui l'intérêt
bienveillant du desservant de la cure
du village, le père Ludoilph du cou-
vent de Bellelay. Celui-ci fit venir
Jean-Baptiste au presbytère où l'en-
fant reçut une instruction réservée
alors à quelques nobles privilégiés.
Ces études permirent au jeune Hoff-
meyer d'entrer dans l'administra-
tion.

En 1798, âgé de 20 ans, Hoffmeyer
doit subir la loi de la conscription ,
car l'ancien évêché de Bâle fait par-
tie du département français du
Mont-Terrible. H est incorporé, com-
me recrue, à la 4me compagnie du
bataillon auxiliaire de ce déjrJarter*'
ment. Ses connaissances le font' irii-1
médiatement remarquer par ses chefs
et il devient sergent-major.

Comme le 94me de ligne a subi de
fortes pertes à la bataill e de Zurich,
le Jura est appelé à (lui fournir les
forces jeunes dont il a besoin. Ainsi ,
Hoffmeyer y fait ses premières ar-
mes.

Au service de Napoléon
En 1800, avec la grande armée du

Rhin, il arrive aux portes de Vienne.
L'empereur d'Autriche doit signer la
paix de Lunéville. A la fin de cette
campagne, Hoffmeyer devient sous-
lieutenant. Il passe alors deux an-
nées monotones de garnison en Bel-
gique. Puis il part pour le Hanovre,
où il vivra trois ans avec les troupes
d'occupation. En soldat int elligent ,
il en profitera pour se perfectionner
dans l'étude de la 'langue allemande.

En 1804, il est promu lieutenant
et,_ par surcroît , a la grande joie
d'être envoyé à Paris pour assister,
le 2 décembre, au sacre de Napo-
léon. Le faste de cette brillante cé-
rémonie impressionne vivement le
jeune officier qui , sa vie durant ,
conservera un profond attachement
à l'empereur.

Promotion à Austerlitz
En 1805, l'Angleterre, l'Autriche et

la Russie se coalisent contre la Fran-
ce. Et c'est, en décembre , la fameuse
bataidle d'Austerlitz , où les troupes
françaises arrivent, après avoir par-

couru 100 km. en deux jours. Hoff-
meyer est là. U lutte au premier rang
avec les grenadiers. Trois empereurs
assistent à ces combats. L'officier
jurassien y décroche un nouveau ga-
lon , celui de capitaine , qui lui con-
fère l'honneur de commander ces
intrépides grenadiers. Sous ses or-
dres, ils s'illustreront dans maintes
opérations périlleuses et délicates.

La campagne de Prusse s'ouvre.
Le cap itaine y participe avec le 1er
corps qui est vainqueur à Jéna. Et
c'est la poursuite de l'armée prus-
sienne vers le nord à travers de vas-
tes plaines marécageuses jusqu 'à Lu-
beok, où s'achève la défait e des trou-
pes en déroute. Le valeureux soldat
fait montre en cette occasion de sen-
timents très humanitaires qui l'ho-
norent. H est heureux. Après ces
"victoires, il a pu encore sauver la
vie à plusieurs prisonniers, officiers

• et soldats prussiens.
jua région crnonneur

La vie militaire ne connaît pas de
grands répits. A l'aube de 1807, Hoff-
meyer partici pe , sous le commande-
ment du général Oudinot , à la cam-
pagne de Pologne. Il s'y distingu e de
teille façon que, lors d'une revue,
l'empereur en personne lui annonce
qu 'il l'a nommé chevalier de la Lé-
gion d'honneur. Quelle joie pour
Hoffmeyer qui est promu en même
temps au grade de chef de bat aillon.
Une mission spéciale lui est alors
confiée. Il s'en va organiser dans le
duché de Berg un nouveau régiment
levé par Murât , le futur roi de Na-
ples.

En 1808, sa remarquabl e ascension
se poursuit : Hoffmeyer e"st major. Il
est envoyé en Westphalie pour y ré-
primer une rébellion.

Pour prêter main forte à la Gran-
de armée qui se bat à Wagram , une
opération de diversion est exécutée.
Hoffmeyer y trouve une nouvelle oc-
casion de s'y distinguer. Ce qui lui
gagne le titre d'officier de la Légion
d'honneur.

Après avoir tenu garnison à Stet-
tin , de 1811 à 1812, il est nomm é
commandant de l'île de Rùgen dans
la Balti que.

I»a fin : la Bérésina
Mais maintenant , l'empereur va

jouer son destin. Il veut conquérir
la Russie. Avec 500,000 hommes et

1400 canons, la Grande armée fran-
chit le Niémen. Hoffmeyer se trou-
ve dans le 9me corps qui constitue
l'arrière-garde. C'est à ces troupes
réputées qu 'échoit la dure mission de
défendre , au cours de la mémorable
retraite , le passage de la Bérésina.
U faut que le gros de l'armée puisse
passer afin d'éviter l'encerclement.
Son régiment tiendra, oui. Mais,
quell e hécatombe ! Il y avait 2500
hommes, on n 'en compte plus que
150. Tout à coup, un boulet ennemi
fracasse le bras droit d 'Hoffmeyer.
Et c'est sur le champ de bataill e
même, sous le feu de l' ennemi et les
morsures du froid , l'amputation bru-
tale. .:•. : < -  ; - . : .

Puis , c'est une marche terrible :
550 km. pour atteindre Koenigsberg.
Cet exploit encore, Hoffmeyer, bles-
sé, le réalise en cinq'jours , en partie
en voitur^,T, bH''':partie à pied ou à
cheval , dans du linge fri pe et ensan-
glanté , sans désinfectant. Sa robuste
constitution lui permet de surmonter
ces terri bles épreuves qui terrassè-
rent nombre de ses compagnons
d'armes. Mais c'est la fin de l'épique
destinée du valeureux Jurassien. Il a
36 ans , il est manchot.
'Encore un commandement à la

place du Havre et c'est la mise à
la retraite. C'est dur pour le soldat ,
mais cett e retraite offre du moins
l'avantage d'être fixée au maximum
du grade de colonel.
Au service de son pays natal

Hoffmeyer s'en revient à Basse-
court , entouré déjà qu'il est d'hé-
roïsme et de légende. De 1815 à 1830,
sous le régime aristocratique ber-
nois , il vit dans l'ombre.

Mais survient la Révolution de
1830 qu 'il acclame frénétiquement.
Elle va donner une nouvell e orien-
tation à sa vie. Hoffmeyer travaille
de tout son cœur à l'avènement du
libéralisme en pays bernois.

Les hommes du nouvea u régime,
conscients de la valeur du soldat ,
recourent à son expérience , à ses
services. On lui reconnaît le grade
de colonel . On lui confi e des mis-
sions délicates dans le Jura et ail-
leurs et il s'en acquitte toujours avec
tact et distinction. Hoffmeyer de-
vient membre du département mili-
taire bernois , de l'état-major fédéral,
de la commission de surveillance
des milices cantonales. Le voici com-

mandant extraordinaire du Jura,
avec pouvoirs étendus en cas d'ur-
gence. Il préside la commission spé-
ciale chargée d'étudier le projet de
réorganisation des milices cantom-
les. C'est qu 'Hoffmeyer est devenn
l'officier le plus écout é du canton.
Et, en cas de danger grave , la Répu-
blique de Berne n 'hésiterait eertal
nement pas à lui confier le comman-
dement de ses milices.

Des fonctions civiles le réclament
aussi. Hoffmeyer siège à deux repri-
ses au Grand Conseil et il devient
préfet de Delémont.

C'est dans cette ville que le vieux
soldat s'éteint le 12 novembre 1853.
Selon son désir , il est inhum é i
l'ombre du clocher de . son village
natal. La grande ép ée d'ordonnance
qu 'il a portée dans tant de bataille!
mémorables lui tient , jusque dans h
tombe, fidèle compagnie.

A. C.

TRIPES CUITES
Prix avantageux

BOUCHERIE BERGER-HACHEN
--————— -̂^̂^̂ —^̂ _^̂ _

Même si vous fumez beaucoup ... JHr JÊT  ̂W
. . .  l'ABDULLA-filtre vous pro- mW wttÊ^mtdÊr
cure un plaisir pur , authentique , |̂ W-̂ §̂jjP*̂

jj fuAW
FILTR E

La PREMIÈRE et TUNIQUE cigarette filtre
pour Fr. 1,10 les 20 composée de 100 0/„ de
pur tabac d'Orient surfin.

Pour le fumeur qui préfère la cigarette sans
filtre: ABDULLA verte, 20/1.10.

A VENDRE
une paire de skis (hom-
mes) 35 fr. ; une paire de
patins 15 fr. ; un primus
simple 15 fr. ; un primus
radiateur 20 fr. ; une sor-
betière 3 litres 18 fr. ; un
burin fixe 15 fr., chez
Georges Cavin , ruelle
Immobilière 5, tél . 5 49 48 .

un

MAIÂVE
chez vous..

L'hiver à barbe de glace distribue à chaque
famille son lot de rhumes et de grippes...

Jusqu'à maintenant, il était pratiquement
impossible d'isoler les malades pour éviter
tous risques* de contagion ; et les mères de
famille connaissent ces semaines harassantes
où, alors que l'un se relève, guéri, l'autre doit
s'aliter.

Maintenant vous prouvez éliminer la plupart
des risques de contagion , et réduire le sur-
croît de besogne apporté par les malades,
grâce à l'Anabax.

Anabax est un antiseptique actif qui, en
même temps , lave et désodorise. Quoi de plus
pratique pour laver la literie et la vais-
selle des malades, en détruisant tous les mi-
crobes ? Quoi de plus agréable pour désodo-
riser les ustensiles sanitaires ? Et quelques
gouttes d'Anabax dans de l'eau suffisent.

Anabax n'a pas d'odeur, ne tache pas, ne
pique pas. Il convient admirablement à la
désinfection des coupures , écorchures, érup-
tions et affections cutanées.

Anabax est un désinfectant 25 fois plus puis-
sant que le phénol, et suffit à stériliser en
5 minutes ce qui aurait demandé 25 minutes
de cuisson.

Anabax lave sans savon, désinfecte sans
cuisson.

Anabax est très économique, parce que très
concentré. Le litre de désinfectant-nettoyant-
désodorisant , prêt à l'emploi (Anabax + eau),
revient à 6 et. en moyenne.

Flacons à Fr. 3.95 et 6.80. (Anabax concen-
tré pour environ 60 et 120 litres de solution) .
Demandez votre Anabax , aujourd'hui encore,
à votre pharmacien on à votre droguiste !
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^" '̂ i aâft Vous aimeriez bien faire vos merçant indépendant qui se pré-

«• \ *C v M  achats chez un épicier indépen- occupe personnellement de bien
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% ' S dant, non seulement par sympa- vous servir, Mais tout en con-

¦ ' * :>M thie pour les classes moyennes, servant son entière liberté, û a
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la 

puissante organisa-
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^̂ 11 vous appréciez un service aima- tion 
d'achat USEGO qui groupe
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*I^SËM ble et personnel. Mais vous crai- près de 4000 épiciers progrès-
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un chiffre d'affaires aussi et arrive ainsi à des prix infini-

-W *< v^L'*iM élevé que les grandes entrepri- ment plus intéressants dont pro-
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à succursales multiples, il ne fite avant tout le consommateur.
%- \ÊÊÊÊÊÊr Puisse Pas vous offrir leS aVan" Chezl'épicierUSEGO.vousêtes
"̂ ÉfJl P̂̂  toges dont ces dernières font accueillie cordialement, vous
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^ gtat trouvez un grand choix de mat-

\ La solution est très simple:choi- chandises de première qualité

\ sissez un magasin USEGO. et, souvent, vous payez même

\ L'épicier USEGO est un com- meilleur marché qu'ailleurs.
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et autres
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A guoii bon faire quel crue chose contrt
le rhum e ? Nombre, de personnes' sont
d'avis qnie charpie ! rhume guérit tout
seul en uni e semaine , tandis crue si on I<
combat il dure sept jours — donc exac
tement aussi 'longtemps !'
Ce dicton est déjà très ancien ; il se jus-
tifiait peut-être autrefois , lorscpi'on était
encore impuissant k l'égard de la plu-
part des maladies. Mais la thérapeutiqw
moderne met entre nos mains de!
moyens de défense efficaces et il est de
notre devoir d'en fa ire usage. Car nous
savon s aujou rd'hui qu'un rhume ordi-
naire, « inoffenisif », peut, s'A est négli-
gé, devenir la cause de troubles plus
graves tels que sinusite , otite, etc. —
sans parler du danger de contagion pour
notre prochain.
Un rhume doit être traité':1 immédiat*»
meut, si possible avant de" s'être vrai-
ment déclaré. II ;suiffrt souvent d'un*
nuit pour que cette méthode toute sim-
ple soit efficace : Couchez-vou s tôt , en-
duisez-vous copieusement le front , M
poitrine et le dos de baume Liberol , re-
couvrez d'une flanelle chaude. Vous
éprouverez .. très vite un calme bienfai-
sant ; 'les huiles essentielles curatives
du baume Liberol pénètrent à travers !»
peau et parviennen t rapidement jusqu au
foyer d ' inflammatio n , où elles déploient
leur action résolutive, désinfectant e et
réchauffante. Pendant que le malade
dort , l'inflammation disparaît. Le len"
demain matin , ill se sent manife stement
soulagé — le moment critique est passe 1
Le baume Liberol est aussi très efficace
dams les cas de toux opiniâtre ,. de bron-
chite , de rhumatisme et de .lumbago; «
est en vente dans les pharmacies et diro*
guéries.

Une semaine».
ou 7 jours ?
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RÔTI DE BŒUF
extra-tendre et succulent

BOUCHERIE « MONT-FLEURY » m

MAX H0FMANN 1
Rue Fleury 20 - Tel. 510 50

j I

JÊÈÊk. Notre choix en pesseges
8̂fB ï '*Sr N° 2211 70 cm. Fr. 7.50 N° 2856 70 cm. Fr. 22.— N°2813 70 cm. Fr. 37.40

ĝllr 90 » » 9-75 No 2857 70 > » 24.— go » » 50.60
T̂ N° 2212 67 » » 7.15 90 » » 31.— No 2996 70 > » 37.40

83 » » ,  8.95 120 » » 42.— 90 » » 50.60
COCO No 2213 67 » » 7.45 N° 2858 70 > » 24.— N° 2834 70 » » 56.10

N° 2200 70 cm. Fr. 8.50 87 » » 9.25 90 > » 31.— 90 > » 72.30
90 > » 10.90 117 > » 12.10 120 > » 42.— 120 > » 96.40

no » » 13.25 N° 2214 67 » » 7.45 N° 2859 118 » » 24.20 N° 2835 70 » » 65.—
120 > » 14.50 87 > » 9.25 N° 2860 70 > » 12.40 90 » » 84.—
130 > » 16.— 117 > » 12.10 88 > » 16.05 120 > » 115.—
140 , » 17̂  N° 2215 70 > » 8.50 lis » » 21.60 150 > » 165.—
150 > - ' > 18.—"' * ¦ ¦

' "¦ 9 0 ,  » 10.90 , „ , , ,. .N» 2861 7 0 .  » 23.80 No 2901 ™ > » 38.—
N° 2201 70 » » 7.50 * 120 » » 14.50 90 » » 30.50 No 2902 ™ > » 38.—

90 > » 9.75 m 120 > » 40.50 N° 2903 70 » » 38.—
120 > » 13.̂  Sisal N° 2865 70 > » 16.40 N° 2904 70 » » 38.—

N° 2202 70 » » 7.50 No 2300 ?o cm. Fr. 15.75 90 » » 21.25 N° 2905 70 » » 27.10
90 > » 9.75 90 > » 20.25 120 > » 29.20 90 » » 34.90

120 > » 13.— 120 > » 27.— N° 2866 70 > » 16.40 120 > » 47.25
N° 2203 70 > » 8.50 N° 2301 70 » » 16.75 90 » » 21.25 N° 2906 70 > » 50.—

90 > » 10.90 90 » » 20.25 120 > » 29.20 90 > « 67.—
100 > » 11.90 120 » » 27.— N° 2867 70 > » 16.40 N° 2907 70 > » 50.—
110 » » 13.25 ' \ m 90 > » 21.25 90 » » 67.—
120 > » 14.50.; BOUClé 120 > » 29.20 N° 2908 70 > » 65.—
140 » » 17.— N° 2830 70 cm. Fr. 15.50 90 > » 84.—
150 > » 18.— N° 2831 70 > » 15.50 NvlOll 120 * * 115.—
200 > » 23,50 N° 2832 70 » » 26.— * . 150 > » 165.—

N°2204 6 7 »  » 7.15 9 0 ,  » 34.- N° 2862 70 cm- Fr- 22—
83 , » 8.95 N» 2833 70 , » 26.- N° 2863 70 » » ' 18— Moquette Wlîe

N° 2205 70 » » 7.50 90 > » 34.— Hit f t N° 2710 70 cm< Fr- 30'—
90 > » 9.75 No 2850 70 , » 13.10 MOqueUO No 2711 70 > » 27.—

100 > » 10.90 90 » ' » 17.— N° 2801 100 cm. Fr. 60.— N° 2712 70 » » 27.—
120 > » 13.— 120 » » 22.70 N° 2802 100 » » 60.— N° 2713 70 » » 30.—
150 » » 16.50 N° 2851 70 » » 13.10 N° 2806 70 > » 41.80 No 2714 70 » » 30.—

N° 2206 70 » » 8.50 90 » » 17.— 90 > » 54.45 N° 2715 70 » » 27.—
90 > » 10.90 120 » » 22.70 N° 2807 70 » » 48.40 N° 2716 70 > » 27.—

120 » » 14.50 N°2852 70 » » 16.40 90 > » 62.70 N°2718 70 » » 35.—
150 » » 18.— 90 » » 21.25 120 > » 82.50 N° 2717 70 > » 30.—
200 » jgtt 23.50 . v-.-w t .1J4 ' 120 » » 29.20 - ,  N° 2808 60 > » 26.— N° 2814 70 > » 27.—

N° 2207 70 » » 7.50 No 2853 60 » » 13.20 70 > » 29.— N° 2816 70 » » 32.—
90 > » 9.75 70 » » 16.40 90 » » 37.— 90 > » 42.—

100 » » 10.90 90 > » 21.25 120 » » 49.— N° 2817 70 » » 30.—
120 > » 13.--- 120 » » 29.20 ' N° 2810 70 » » 63.80 N° 2823 70 » » 32.—
140 > » 15.10 N° 2854 70 » » 23.80 90 » » 82.50 N° 2827 70 » » 39.—

N° 2208 67 > » 7.15 90 » » 30.50 120 > » 107.80 N° 2828 70 » » 42.—
83 » » 8.95 120 » » 40.50 N° 2811 60 > » 26.— No 2829 70 » » 32.—

N°2209 70 > » 7.50 N° 2855 70 > » 27.20 70 > » 29.— N° 2836 90 > » 61.—
90 > » 9.75 90 » » 35.— 90 > » 37.— N° 2909 Nylon 70 » » 28.50

N« 2210 90 » » 10.95 120 » » 47.— 120 » » 49.— N° 2910 » 70 » » 28.50

CHEZ LE SPÉCIALISTE

£ QanszJluedUi
L a BASSIN 10 — NEUCHATEL j

Des mauvaises langues ? ^m.
/.•yv.vyv.- f TO®5®&
.iv'i'/.vvy Ah non ! Il s'agit ici des bonnes langues «& f̂t
À* •?*• •* ? •* V cSKç&yfift
&$$? ^e bœuf si faciles à préparer. On les ftgÉSgœ
Effila ^^ cuire à petit feu à peu près pendant KIII »
&&$vf 3 h. et demie. Et ce régal pour toute la i S
»•&$? famille ne coûte que
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750 par kg. M
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Votre studio
vous fera plaisir et
ne vous coûtera pas
trop cher , si vous en
confiez la commande à

Skxabath
Meubles - PESEUX
Ses 40 ans de prati-
que du métier et
d'expérience méritent

votre confiance :
Beau choix en magasin

Beaux

LAPINS
le K kg. 2.75

Jaccard
HOPITAL 5

Jaquettes de laine
Cardigan

Spencer, etc.
au prix d'atelier

Rue de l'Hôpital 11
Zmo étage |

\tout de suite, vous le ?" "*~j^ j \
\, sentez aussitôt / ±S é̂ \i A

j \ r* —̂ i i xllo produit de marqua da Walz & £schle S. A;J|lf\



Chaque vin a son caractère

MAS Fut Ré A BON CARACTèRE
e» il ne coûte que Fr. 1.80 net le litre

Votre vieille valise est à bout de souf f l e  /...
E s. Comme la

BLyg- . ¦ , 
:_ ^T^fr 

précédente,  vous [
[• 'Ht Ï5?

~ y *Zl 1 achèterez votre ï

fj &6&$§Kr ^MAROQUINIER
Et quel choix ! Wy J

Charcuterie "\Jf [£}/y*1̂  I

Hôpital 15. Neuchâtel

SAMEDI GRANDE VENTE DE

Bœuf à rôtir et à bouillir
Gros veau, porc, agneau

Porc fumé de douce salaison
Une seule qualité : la meilleure

aux prix les plus justes
Poulets - Poules

Lapins frais du pays
Poulets rôtis à la broche
de 6.S0 à 12.— la pièce

Civet de lièvre ou de chevreuil
Pour le service à domicile, veuillez nous
téléphoner si possible la veille ou le matin

Jusqu 'à 7 h. 45

¦Ém
Un Sondyna moderne

pour Fpr48S.--r-seuiement !

Les récepteurs Sondyna doivent leur
notoriété à leur lmcompaTable qualité.
Mais le miracle, c'est qu 'il ait été pos-
sible, pour le prix incroyablement mo-
deste de Pr. 188.—, de construire un
récepteur normal à 3 gammes d'ondes,
5 lampes, 6 circuits , etc., le tout en

élégant boîtier de noyer.

BBBBBM
Prospectus et démonstration par
Ed. Koulin, Neuchâtel

Seyon 18 Tél. ( 038 ) 543 88

Pour cause de départ urgent, à vendre, à bas
prix un

cabriolet « FORD »
6 CV. en parfait état. Téléphoner au No 5 57 10.

C
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accompagnée d'une bonne charcuterie achetées chez votre boucher Prof itez-en '
0. P. 53 
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La « sociale-démocratie » allemande
fera-t-elle peau neuve ?

( S U I T E  D E  L ,A  P R E M I E R E  P A G E )

Le premier fut la disparition de
Kurt Schumacher, chef incontesté
de Ja « Sociale-démocratie » alle-
mande, qui a laissé un vide im-
mense à la tête du parti. Ni Ollen-
hauer , ni Carlo Schmid , n 'ont l' en-
vergure du chef défunt pour faire
admettre des théor ies qui ne s'ap-
puient pas toujours sur le bon sens.
Le second est les avantages concrets
qu 'ont rapportés au chancelier  Aden-
auer ses bons rapports avec les
Américains, dans le domaine écono-
mique surtout. Que pèsent les prin-
cipes quand la possibilité de .tra-
vailler et le pain quotidien sont ert'
jeu ? Enfin , troisième point , Ja ré-
volte des ouvriers berlinois du 17
juin a ouvert les yeux d'es moins
prévenus isur les véritables senti-
ments des Russes à l'égard de l'Al-
lemagne.

Sur le plan intérieur
Si le divorce entre la direct ion el

les « jeunes Turcs » du parti n 'est
pas encore aussi net sur le ter ra in
de la politique intérieure que sur
celui de la pol i t i que étrangère, on
peut néanmoins constater une  oppo-
sition croissante contr e le « pro-
gramme d'Erfurt  », qui date de 1891
et peut être considéré  comme la
charte fondamenta le  du socialisme
allemand. Il est même p i quant de
constater à ce propos que les socia-
listes de Brème, le seul des « Lan-
der » a l lemands où ils aient  encore
obtenu une majorité lors des der-
nières élections au « Bundestag »,
n 'avaient pas hésité à se déclarer
adversaires des nat ional isat ions in-
dustrielles, foulant ainsi aux pieds
ce qui fut longtemps le premier
postulat de leur parti.

Selon l'avis de nombreux socia-
listes allemands , le programme de
1891, de caractère révolutionnaire,
n 'est plus qu 'un document histori-
que qui doit être rangé sans plus
tarder dans les archives du parti,
Beaucoup de ses postulats sont de-

venus des réalités depuis longtemps
déjà et sa princi pale fonct ion , de-
puis que le parti  s'est « démocra-
tisé » et partici pe activement au
gouvernement de plusieurs « Lân-
der », m 'est plus guèr e que de
fourn i r  des armes et un terrain
d' a t taque à ses adversaires.

C'est donc une  véritable lu t t e  de
tendances qui s'est engagée dans la
« Sociale-démocratie » allemande,:
d' un côté les doctrinaires, dont les
rangs paraissent s'être considérable-
ment amincis , et ceux qui , comme
M. Ol lenhauer , sentent  confusément
la nécessité d' une  ré forme , mais  ne
veulent pas avoir l'air de cap ituler

M. Ollenhauer, chef du parti social-
démocrate allemand, parlant lors

d'une réunion électorale.

ou de renier leur passé. En face
d'eux les réalistes, dont beaucoup
appar t iennent  aux milieux syndi-
caux , qui estiment avec raison que
leur parti doit savoir s'adapter aux
nécessités de l'époque. Pour eux,
une politi que de défense active des
intérêts des salariés doit remplacer
l'applicat ion impossible des fumeu-
ses théories de Karl Marx. Enf in ,
entre les deux groupes, celui des
opportunistes à la Carl o Schmid,
le vice-président du « Bundestag »,
qui voudraient jeter par-dessus
bord le « ballast mort » (l'expres-
sion est de Carl o Schmid lui-même)
de certaines théories marxistes, tout
en se proclamant les continuateurs
des premiers pionniers du socia-
lisme.

Il est encore prématuré de pré-
voir laquel le  des deux tendances
l'emportera , car la décision n 'ap-
part ient  pas uni quemen t aux diri-
geants du parti socialiste. Elle est
aussi , pour une bonn e part , dams
les mains de la coalition nationale
au pouvoir à Bonn, que le corps
électoral allemand attend de pou-
voir juger à ses actes. Si elle sait
se montrer  « sociale » là où le peu-
ple a t tend d'elle une politi que avan-
cée, le parti socialiste n 'aura plus
qu 'à chercher un terrain de rappro-
chement dans la modération... Si ,
au contraire , ell e en vient à oublier
ses promesses électorales, ce sont
les intransigeants qui t r iompheront
et n 'auront  aucune peine à retrou-
ver leur clientèle dans quatre ans.

Léon LATOUR.

Les embouteillages
à New-York coûtent cher

Au pays où « le temps,
c'est de l'argent »

Quatre cent milliards de francs
français par an ! Telle est, en chif-
fres * ronds, la somme que coûte-
raient à New-York , les embarras , en-
combrements et autres emboutei l la-
ges de la circulation. Jamais  encore
on n 'avait tiré une  déduction aussi
frappante de l'axiome anglo-saxon :

. « Le temps , c'est de l'argent. »
Le bureau munic i pal pour la sé-

curité de la c i rcula t ion,  qui s'est li-
vré à cette m i n u t i e u s e  recherche, a
divisé en quinze chap itres le passif
new-yorkais dans ce domaine.  La
plus grosse somme est imputée au
poste du temps perdu pay é en salai-
res (350 millions de dollars) , puis
à celui de la dépréciation rap ide des
véhicules, aux 'pertes du commerce
de .détail , aux nouvelles construc-
t ions non réalisées , à l'essence con-
sommée inutilement.

Le « Financia l  Times », qui publie
ces chiffres, observe que , lorsqu 'ils
at te ignent  ces sommets, ils doivent
toujours  être t r a i t é s  avec méf iance ,
car la marge laissée à l'erreur  et à
l'appréc ia t ion  est impor tante .  Ils
n 'en fourn issent  pas moins  un ordre
de grandeur  intéressant .

, On a dit que, à Londres,  si on
pouvai t  f a i r e  rouler  les autobus un
mille à d'heure (1 km. (1301 plus
vite , la communau té  y gagnerai t
deux mill iards de francs  f rançais
par an.

A Paris. M. Baylot,  préfet de po-
lice , a déclaré encore récemment
que la création d'un vaste ensemble
de voirie s'imposait pour remédier
aux embouteillages dont les frais

^ 
se-

raient  largement couverts par l'éco-
nomie de l'essence gasp illée.

Mais quand calculera-t-on le temps
gagné sur le cheval ?

Les bagnards de la chanson
sont d'authentiques criminels

Le gang le plus célèbre des Etats-
Unis , aujourd'hui , n 'est pas celui des
tueurs d'Anastasia ou de Costello.
C'est un groupe qui a un point  de
commun, un seul , avec les Frères
Jacques ou les Compagnons de la
Chanson. Il est composé d'artistes
pleins de talent.

Il a ceci de d i f f é ren t , que ses mem-
bres sont cinq, qu 'ils sont noirs ,
qu 'ils sont des criminels , et qu 'à ce
ti tre ils sont les hôtes d' une  maison
centrale de Tennesse. Le nom qu 'ils
ont  donné à leur quinte t te  — franci-
sant  le mot anglais « Prisoner » —
prouve qu 'ils ne renient  pas leurs
origines : « The Prisonaires ».

Le temps ne leur a pas manqué
pour mettre au point leur numéro.
Voici près de douze ans qu 'ils se
sont rencontrés derrière les bar -
reaux. Le directeur de l ' inst i tut ion
où ils purgent leur s peines est un
personnage éclairé. Après les avoir
encouragés à cultiver leurs dons , il
a jugé que ces vedettes mér i ta ient
d'être applaudies en dehors de l' uni-
vers pénitentiaire.  Il les a donc au-
torisées à donner des récitals dans
les villes des environs.

Leur dernier disque
s'est vendu

à 225,000 exemplaires
M a i n t e n a n t , les théâtres , les écoles ,

les stations de radio et même les
églises de toute l'Amérique se les
disputent.  Deux fois par semaine, en
moyenne , depuis le début de cett e
année , les bagnards — dont trois des
cinq sont condamnés à des peines
supérieures à vingt ans — prennent
un contact fugitif avec le monde li-
bre. Ils font leur tournée, accompa-
gnés par un seul garde , dans une
voiture achetée pour eux par le sous-
directeur de la prison. Celui-ci a du
reste été rapidement remboursé : les
recettes du quintette sont fort envia-
bles. Ces recettes sont versées au
comité des fêtes du bagne, de même
que 20 % des droits d'auteur sur leurs
enregistrements. Les droits restants
reviennent aux gangsters-musiciens.
Us représentent une fortune : un
de leur dernier disque, une ballade
sent imentale , composée par un de
leurs codétenus, s'est vendu à 225,000
exemplaires.

L'ainé du groupe, ténor, à 36 ans.

Il avait commencé des études univer-
sitaires avant  de mal tourner. Au
bagne, il relève le moral de ses ca-
marades. Le benjamin a 28 ans et est
incarcéré , en principe , pour l'éter-
ni té , depuis l'âge de lfi ans. La qua-
lité de son timbre de baryton lui
a valu d'être soliste.

Un autre artiste , âgé de 29 ans ,
aurai t  pu demander sa liberté con-
di t ionnel le  le mois dernier . Il ne l'a
pas fai t  pour que le quin te t te  ne soit
pas pris dans la masse des quatuors.
Un autre ténor de 29 ans est en
même temps chauf feur  du directeur ,
et un second baryton passe sa trei-
zième année à l'ombre. Il a trente
ans.

Ils ne jouent pas
la fille de l'air

Les privilèges dont jouisse nt les
forçats de la chanson pourraient leur
permettre à l'occasion de choisir
la liberté. A la fin d'un de leurs ré-
citals dans une « boite » chic, le pu-
blic , enthousiasmé, essaya de leur
donner  leur chance en neut ra l i sant
leur garde. Mais les artistes mirent
aussitôt les choses au point  en décla-
rant  qu 'ils ne pouvaient  pas jouer ,
en impromptu la fille de l'air, vu
qu 'elle ne faisait  pas partie de leur
répertoire.. . Bel exempl e de probité
artistique.

Universellement,. 4
connu ! ̂ CtftHA/ LE SHAMPOOING

AUX REFLETS SOYEUX !
Dans de mignons sachets dorés ! ^<Ji-< '¦ ' • ' -• .jiflf jËËIn

1̂ ^̂ ^  ̂ < *' *'" ill et votre shampooing ^^M^^^^^^^^
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r "55 o-f Un seul lavage suffit à produire gm±
4 «..7  une mousse prodigieuse ! ^p Dans char bon
\S. ^&S ' : ££^3^% ma!Las'n>

^ÊiMW GLORIA ,
GLORIA est une nouveauté sans pareille. iEf lf  ̂

semblables à de
GLORIA purifie vos cheveux tout en les ani- SâKff 3S|S
mant d'une vie nouvelle... d'un ondoiement ^^Fre !^ lumière d or,

ïkFîJ \ * - attirent
léger et enchanteur, .toute votre chevelure, docile ^^wf j lÈ '"f aiblement

i i • . %f»KW votn regard!
et souple, se soumet aux caresses de votre main ! 

^^S~Sj 'J nïivm^

Tout le monde veut son SHAMPOOING AUX REFLETS SOYEUX,
car f̂UTMdO rend les cheveux incomparablement beaux!

TU NE ME FAIS t ° #
PAS PEUR!... D'fflft^W'

wffl'Jr " JM/ ¦ fcâjj
Je ne crains plus r -^̂ -^% ÉÈ g3

personne, mes poings'  WT t̂ 0  ̂ jlr  ̂ ,
sont durs, mes bras soli- IL;, \ & M
des ( au besoin ... mes %'
Jambes rap ides ). W Î ÉI. 

' 
Js;' 1*""^' " - '

Maman dit que Ï'OVOMAIT IN  £ \ /^  ̂ j
réunit les forces vives de l'orge , |
germée, de l'oeuf et du lait frais, le v M

«oui aromatisé de cacao. C'est déli- ^JP® 4̂è  ̂ iflfl j^̂ Ĥ
cieux et s'est si simp le à préparer i l̂Lp̂ &"̂  - "9H|
que je le fais tout seul. V j

Pour rien au monde, je ne manque- \ ^ÉÉillï'
rais de prendre, au petit déjeuner \ ' '*$ pSP
et au goûter , une grande tasse \ - . .?;* •'" '""

**

d'OVOMALTINE V _ AJ0I&^^

JLOVOMALTIME
"¦̂ ^JiPr "I ^  ̂

DONNE DES FORCES

Â vendre

« VW »
modèle 1953, 15,000 km.,
en parfait état. Faire of-
fres sous -chiffres C. D.
298 au bureau de la
Feuille d'avis.

Rôti de veau
roulé

très avantageux

Boucherie Gutmann
Premier-Mars

On manque de dollars pour
terminer « Guillaume Tell »
Errol Flynn est en difficulté avec

so.n « Gui'll.Tuane Tel'l • qu 'il tourn e d.Tn*
la région d'Ao&te. Sa compagnie n 'ayant
pais été en mesu re die payer les salaires,
les notes d'hôtels et d'autres frais , des
huissiers ont saisi dernièrement

^ 
sa voi-

ture avec les costumes et les décors du
fi'Im. L'acteur-metteur en scène a pris
alors l'avion pou>r Loudres afin d'y em-
prunter Oes 150.000 dollars dont il a
besoin pour achever son entreprise.

• Ce film m'a déjà coûté 700.000 dol-
lars, a-t-il dit. Mes ennuis ont com-
mencé lorsque mes bailleurs de fonds
italiens se «ont trouvés à court d'ar-
gent. Quant A moi , j'ai tenu mes enga-
gements sans réserve et payé ma part. »

On saura dans quelques jours si| le
banquier londonien auquel il s est
adressé a jeté au moderne Gui'l'laiLnie
Tell une planche de salut.



Messieurs
Pour l'achat de votre manteau d'hiver nous avons tout

pour vous satisfaire

Qualité, tissus anglais pure laine

Fr. 100.- Fr. 120.- Fr. 135.-
Fr. 150.- Fr. 170.- etc.

Coupe : cinq modèles différents du classique au plus moderne
Impôt compris, retouches gratuites

MOIMFVÊTEMENTS IVI^/ I Î B IH P E S E U X
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MÉNA GÈRES ! :
Pour vos repas de dimanche

Très avantageux-
Viande de génisse

Ire qualité
ROTI très tendre Fr. 3.— le Y, kg.
BOUILLI bien entremêlé

Fr. 2.50 le % kg.
JAMBON DE CAMPAGNE

Fr. 1.10 les 100 g.

A. VOUGA
Halles aux viandes et Cortaillod

/ /—N \ < *W ~V. } , "*"¦}

Jf H.m
Vous le sentez les yeux

bandés: MW»M
lavée dans les f locons mJlulil

Sunlight! fif5ri>nl
... si douce au toucher . r f̂ljBfi|jit^

- beaucoup plus douce I a| «

lâials dans la tbauiïtre il la matbiru i lotir!

Samedi, près des bancs de poissons

Belles jeunes poules à rôtir
Lapins gras du pays

Poulets extra
Se recommande : Y. Delley.

Il II « HIS MASTER'S /////I ! VOICE » /////
II m « DECCA » il
I ' « POLYDOR » /////I I  < COLUMBIA » /////
Un i  Disques /////

LONG //// /
| l  PI.AYING . /////
I I I  11 Les enregistrements / / / / /l l i y  les meilleurs s\ir les // / / /\W meilleures marques / / / / /

j/ jHWGjC? ÊpŒh
N E U C H Â T E L  »L - ',' W

^̂  jéçff /¦*»»- ^ \ 1 ' B̂ m '̂ ¦tfttK̂ ^̂ D ' "BflV^BH

N 'attendez pas le dernier moment
pour venir voir votre mach ine à coudre * '*

chez

G. dumont
Epancheurs 5 NEUCHATEL Tél. 5 58 93'

.̂  jB Bientôt vous prendrez «en schuss» temps eFle se maintient. Six couches

| j les pentes magnifiques et, bruni du de Sklgliss vous donnent aussi un re-

SpO .' - . . . ."' --':.'¦¦ ¦% soleil, raconterez en rentrant vos vêtement de saison qui sera même

pfl |n 1 liffj^ çs£$!̂ È H \ \ ' exp loits aux «pantouflards»; mais très bon. Le Skigliss est un record,

B-s ' Is £RÊ \P i ; i rJllM .' j  fflll f OMT *1{|Û maintenant déjà pensez à î'abc du un produit connu non seulement en

¦ flffl l " (̂|' IH • ' ' ' ' ¦'¦ - 'i i fartage: sortez vos lattes et passez-les Suisse , mais dans le monde entier.

—'̂ T\-~—— Iffi lillill Sl :H?I | H au Demandez le Skigliss à votre magasin

-I ~^£~ycs< rm "J *̂ ™ ¦ "*̂ SflW >̂ ^MM
 ̂

*̂ -~ ^
^^^T ^

^^  ̂ WW *Jp t i ïnK b x ï ïMM S m servi. Nous vous rendons spéciale-

*>J*^S^^'~,*̂ ~- I .. - K^^>^ft-  ̂ *» W ment attentif à l'avantageux flacon
5̂=:=:=^>̂  I ffi »»Ĉ £c ~"~— 6̂>̂ 3ï»_ "~" I i i n . i. . r de verre, vendu à 3 fr. 15 seulement.

^^^§§§8 Ss "̂ S$r +---~P$ï??5 'En Le Skig liss vous garantit une surface
,. -̂  ̂ fnfTBifflSMlîMlffllI Si—  ̂

~>-T>5O5W^>̂  z*\ /«S 
J ¦, L . Le flacon de fer-blanc , moyen, 4 fr. 20.

-ii»̂Z!Î ~-~.̂ ^^ 
^̂ ^̂ ^—. _ " " ^ "̂-~-j -̂$$C ̂ VOTT^V résistante, durable et glissant bien.

"̂̂ s
 ̂ ^—"««̂  ̂ /^ 

^^^^) -̂C/"̂ ] KH plication, vous pouvez prendre le ¦* ** grand, 6 fr.

\V ŝ. >̂CL1 j &̂ Ŝ/
^

^"N "'̂ ON'-N commandons de ne pas «skigllssen» ^*^̂ ^> pour 2 paires de skis)

l\ ^ Ĵ. >. L-^ '̂̂ S-^.̂ ^
, 
' -/ *  ) J H au dernier moment, car chacun sait

( ) ^̂
'*' Ĵ 

" 
M que Plus une ,aclue Peut sécher, SKIGLISSIN 51, SKIGLISS et TOKO

I .—* ^̂ ^
 ̂ mieux aussi elle adhère et plus long- de Tobler & Co. Altstaetten, St-Gall

Huiles de chauffage

# 

COMBUSTIBLES
COMBE-VARIN S. .A.
Bourgogne 4 - Tél. 8 24 12

A vendre
ASTRAKAN "

garniture, col , manchet-
tes et poches à l'état de
neuf. Prix avantageux.
Demander l'adresse du
No 332 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDUE .
pour £arçiDrPde'';

ril ans ,
un manteau gris, une
pair e de souliers de skis
No 38. un vélo trois vites-
ses, freins tambour. Le
tout en parlait état. —
Adresse : concierge du
collège latin.

DUVETS
avantageux , ml-édredon

Fr. 65.—
R. Perrottet , tapissier ,
Parcs 40, tél. 5 52 78

A vendr e une
CHAMBRE

A COUCHER
comprenant un lit à une
place , sommier , matelas,
un duvet à l'état de
neuf , une table de nuit ,
dessus marbre , une ar-
moire à glace à une por-
te , une table , deux chai-
ses, en parlait état. Prix
fr. 500.— . Adresser of-
fres écrites à E. X. 292
au bureau de la Feuille
d' avis.

A vendr e une paire de

SKIS
et bâtons modernes : un
gramophone portatif :
un banjo ; une malle
de cabine . Le tout en
bon état. Tél. 5 52 24.

^"^i^vy^l'iïrrT?

i Jj rzj i

lit L±i_ ' '
Ha "" """" "£i-i

Combi N° 3
est une nouvelle con-
ception géniale. L'ar-
moire est d'une pro-
fondeur  permettnnt la
suspension des man-
teaux sans les frois-
ser. Les trois tiroirs
vous permettront  rie
ranger votre lingerie.
La partie vitrée au-
dessus servira de bi-
bliothèque et donne
à ce meuble un aspect

de grande beauté.
A voir chez

Fabrique de meubles
PESEUX

Facilites de paiement

Offre à saisir

DUVETS
neufs , remplis de mi-du-
vet , gris , léger et très
chaud, 120x160 cm., 40
francs ; même qualité .
140x170 cm., 50 fr. Port
et emballage payés. —
W, Kurth , avenue de
Mortes 70. Lausanne. Té-
léphone (021) 24 66 66.

A vendre quelques
manteaux de

FOURRURES
d'occasion , comme neufs
(très peu portés). A voir
chez Ma-sur , Château 19,
Peseux. Tél. 8 14 73.

Train mécanique
Locomotive 20 cm.,

marche avant et arrière ,
troi s, vagons , 5 m. rails ,
deux paires d'aiguilles,
soigné . 25 fr. A Guex ,
Bachelln 31.

POURQUOI RISQUER UN RHUME ?
en vous lavant les cheveux ? Employez
plutôt l'excellent shampooing sec LYS
D'OR. Dégraisse et assouplit la chevelu-
re comme un lavage. La boite pour dix
applications : Fr. 2.—. Envoi et vente
par le dépôt : Pharmacie CART, rue de

l'Hôpital , Neuchâtel.

^
Jucun risque... elle est En protégée

'W ) .  /  Çv  ** Y ] !  I I  *-e dessous de la V W est entièrement cuirassé i f y*
gr ŝ ~̂ 

*-y
y Ŵ  1 i P

ar une Placl
ue en tôle d'acier côtelée, ce qui v̂ 1 1 / À

El f */ ~è>. /̂\ È \ JF\ 1 accroît sens iblement son aérodynamisme, aug- |. \ I 
^ _̂_J=r-—=^^^\(«V \ \̂ /  vJ f jJÈÈk I $& \k mente la rigidité du châssis et offre une protec- |̂ Ĵ gSjg^Sj^pBZ^ggëjK

TOIL \ / yJBÊ «P I m \MV *S
* tion efficace contre les aspérités du sol, les pierres Jj] jfi ^Î ^̂ ^̂ S^̂ ^̂ ;̂ ,

»
" Vp^K. ^̂ ^SM^K \* « Sfî "v A tous égards , la VW est conçue pour circuler par lyp*91

^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^
''! » w- ' §  ̂ w<fà 7/\ H/e a "" ' tous les temps et sur tous les chemins , conforta- '';>£^i-?2^̂
•̂ jjf JSMMft̂  ̂ ^^ liil i/yi llu -̂  S / ĵjr*) ' blement et économiquement: son moteur , refroidi "~

JL T  ̂ / IVffl M • y IVLiff fiD ^  ̂ Pa r air ' 
ne craint ni les froids Sibériens , ni les La valeur marchande très élevée que

JBRSïïL ' l\ / N fHÏPkl / ï IVBUBN̂ ^  ̂ , 1 ^ - r  i •* i conserve toujours la VW est due aussi
JmSL' W^à * 1ÏII\X ~ chaleurs torndes ; 

sa 
carrosserie , parfaitement bien à ses extraordinaires qualités

ÀÈÊFWk . m / III S \ \ étanche , est d' une rigidité et solidité à toute durables , qu'à la politique tradition-
ĝF lasl, ' . m mW^ïX \— \ épreuve et la peinture extrêmement résistante; sa nelle de ses constructeurs : pas de

.gjfj i«Éto»<̂ J*t?7 ' » \Fw\\ \ \ jrande stabilité, sa parfaite adhérence et sa tenue types nouveaux vite démodés , mais
""""̂ B̂ r V ¦ ' 

\ If \\ \ \| dé route Impeccable , lui permettent de vaincre, un modèle s'amêliorant sans cesse et
4L
^

\ . TT -̂m • È \V \ sans chaînes , les chemins enneigés et verglacés , restant ainsi constamment à la tête

Jr / \  fi ~l 1 ) \> s\ Nw W \ de franchir avec aisance les passes les plus diffl- du progrès.

W^ - -JlaW^* y-^^^ ŝttk. avec son tr^s dense réseau d'agences spécia- ^^^^̂ ^^̂ ^Ê^^  ̂~
IjShp̂ '

 ̂
|L. /^*<̂ ^Mhlty ^ \̂i Usées , augmente encore la valeur de ses qualités ^•*^§^É̂ s32m^*̂ l3«S

d01m S^^  ̂ "  ̂̂ **&*&&lm ^̂  exceptionnelles. La VW est bien digne de votre 
^̂ ^^g^̂ S^̂ ^^̂

5
^"^.

AGENCES: Bienno: Amag AG /  E. Diener/ F. Schlndler. Brigus-Naters: E.Schwel- HŜ BESBR f̂fiffi^̂ ^Sf̂ j ^ -̂̂  ^ ĵ^Tff ^Tt"!

lens: Hâberll. Fleurier: Ed. Gonrard. Fribourg: A. Gendre. Genève : Ch. Hofler 4 '¦ J Sj)̂  ^̂  ̂^^^Ww j jlMS MêW/  ̂ ASÉB̂ MBIMSK̂ 
Près 

de 30 000 VW circulent à cejour on
Fils/ Garage de la Jetée S. A. / G;>.ige Cornavin S. A. / René Zûrcher A Cle, Gd-Lancy. WfmsF JL *8W *- TltiïïlzSi ^S ¦ ̂ SSr̂'. -~ ' ' ̂ a^̂ ff '-'" 

*"
' ' ̂ Btf (̂ ^L Su,sse ' Ouelle magnifique référencel

Wlarti gny
': Balma. Monthey: G. Gulllard. Moudon : O. Kormann. Neuchâtel : W$à » 1.%^—Aw A Wfâ ̂ SS^^^^S .:'. ' ,J»|S|̂ Vj 

Le 
modèle 

de luxe comporte , entr e a utres ,
Patthey & Fils. Nyon: Louis Jaques. Oron : Jan Frères. Peseujc : Eug. Stram. Efl VL Wf VW M Kr(l ^̂ 8 ^ «Jf̂ M^lJ une 

boite 
de vitesses synchronisée , silen-

Renens: A. Humbel. Rolle: Sirca S. A. Romont: H. Krucker. Saignelégler: 'W\ ML T A V Jif ffîm ^̂  tSSgâW^B̂ ^̂ ^gjCTytv c ieuse , rendant  sa con duite extr ê memen t
Jos. Erard. Sierre: A . Antille. Vevey : J. Horzig. Vlège: Staub. Villeneuve: t&& ^k Mk ÉlW JgÊm ~\^*S& tWÊt ^B̂^g^P̂ '̂ aisée. Aussi est-il 

toujours 
davantage 

ap-

A G E N C E  G É N É R A L E :  A M A G  A. G. - S C H I N Z N AC H - B AD ïf^ WjW_/^^^_ ̂ jd̂ ^lB ^̂ ^MRlÉëjB̂ ^̂  Modèle normal dep. Fr. 5575.—

Par tous les t em ps , sur tous les chemins «t̂ iiMMiL̂ «mè)MSilM q̂|$ ^^ y compris chautiago ot dégivreur

DISTRIBUTEUR: GARAGE PATTHEY & FILS Neuchâtel - Pierre-à-Mazel 1
A «.*¦•.•«.. ~ .... ,, _ Téléphone 5 3016
AGENTS: Garage STRAM, Peseux K

Garage GONRARD. Fleurier
Garage BINDITH, Cortaillod



Pour la réfection de
votre literie

adressez-vous en toute
confiance a

Ch. Borsay
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

LE GRANDJF̂ ^O

fr. 1485.— seulement ou fr. 45.- par mois

pour cette magnifique chambre a coucher
Au comptant 5 % de rabais

Plus de 200 offres favorables :

Chambre i coucher fr. 780.— ou fr. 25.- par mois

Studios, 4 pièces (r. 760.— ou fr. 24.- par mois

Salle à manger fr. 649.— ou f r. 20.- par mois

Combiné fr. 445.— ou f r. 15.- par mois

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre
exposition

MOBILIA S.A. Adresse ,

BIENNE Meltlenweg 9 b 92

f 

PIANOS
NEUFS

d'occasion
Conditions

Intéressantes
(Service de location -

REPARATIONS
EXPERTISES

MUSIQUE - Neuchâtel !

LES HÔTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

ne perdent pas de temps
à écrire des MENUS

Ils les font exécuter, de même que les
ÊCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu'ils utilisent

pal'IMPRIMERIE CENTRALE

1, Temple-Neuf, a NeuchStel

Ninive et Ancien Testament

LES ARTS ET LES LETTRES
ARCHÉOLOGIE BIBLIQUE

Dans un récent cahier d'archéologie
biblique, « Ninive et Ancien Testa-
ment » 1), M. André Parrot fait revivre
les exploits militaires et les fastes de
la prestigieuse capitale de la Mésopo-
tamie.

Ninive la grande
Au cours d'un siècle de fouilles à

Ninive, dans lesquelles rivalisèrent les
équi pes françaises et anglaises , d'in-
croyables richesses furent découvertes.
Et cependant, l'anti que cité n 'a pas
livré tous ses secrets. D'après les cal-
culs, une équi pe de mille ouvriers de-
vrait travailler cent vingt-cinq ans en-
core pour évacuer les six millions et
demi de tonnes de sable des deux
« tells » qui recouvrent d'autres quar-
tiers ensevelis.

Tout ce qui touche à N inive est
grand , imposant, éblouissant. Sa pré-
histoire, révélée par les fouilles en pro-
fondeur , ne remonte-t-elle pas au Vme
millénaire avant J.-C. ? Au temps de sa
gloire, des rois puissants s'y succédè-
rent pendant plus de deux mille ans,
exerçant une extraordinaire activité,
tant guerrière qu'artisti que et litté-
raire. «Nin ive  la grande », selon l'ex-
pression de la Genèse, « Ninive la san-
guinaire » (Nahum), avait tout pour
frapper les imaginations. L'auteur du
livre de Jonas parle de cette « ville
d'une grandeur divine », si grande
« qu 'il fallait trois jours pour la traver-
ser ». Une stèle d'Assurnazirpal atteste
que ce monarque avait convié à un
banquet le chiffre fabuleux de 69,574
invités !

tes arts et les lettres
Les rois vainqueurs rentraient dans

la capitale chargés des trésors des
pays vaincus — qui s'étendaient de la
Crète au golfe Persi que. Ils faisaient
d'énormes transferts de population et
trouvaient ainsi d'inépuisables réser-
voirs d'esclaves, employés à la cons-
truction de palais somptueux (chaque
roi s'en faisait édifier un nouveau), de
temples, d'enceintes fortifiées.

Des centaines d'artistes étaient occu-
pés à couvrir les murailles de bas-
reliefs. « Les façades et les salles des
palais étaient à perte de vue recou-
vertes de tap isseries de p ierre. La seule
décoration du palais de Khorsabad
avait nécessité l'exécution d'au moins
cinq mille mètres carrés de reliefs. »

Des écoles de scribes étaient em-
ployées à graver des tablettes de bri-
que. Non seulement ils consignaient
l'histoire contemporaine , mais ils reco-
piaient la littérature des âges les plus
reculés.

Le plus ancien temple de Ninive sem-
ble avoir été celui de la déesse de la
guerre. « Impressionnante préfiguration
de la destinée d'un peup le qui ne cessa
jamais d'avoir recours aux armes »,
note l'auteur. En face, se trouvait le
sanctuaire du dieu de l'écriture, « nulle
divinité n'était mieux à . sa p lace que
dans cette ville .dont les flancs devaient
livrer des tablettes cunéiformes par di-
zaines de milliers ».

Confrontation des sources
On comprend aisément qu 'une pa-

reille moisson de documents ait permis
aux archéologues de reconstituer l'his-
toire d'Assyrie et qu 'il soit fort intéres-
sant de confronter celle-ci avec les ré-
cits bibli ques.

La Palestine, en effet , était un des
petits Etats-tampons qui séparaient les

(1) Editions Delachaux & Nlestlé, Neu-
châtel.

deux grandes puissances de l'anti quité ,
l'Egypte et l'Assyrie. Elle fut entraînée
dans les coalitions , ravagée par les ar-
mées ennemies, ses villes furent assié-
gées, sa population déportée. Samarie
tomba après une héroïque résistance.
Tous ces fai ts , et bien d'autres , sont re-
latés dans la Bible — tant  dans les li-
vres histori ques que dans les écrits des
prop hètes ¦— et , d'autre part , ils se
trouvent parfois mentionnés ou figurés
dans les documents de Ninive.

M. Parrot établit une sorte de ta-
bleau synopti que du récit de la sou-
mission du roi Ezéchias à Sennachérib

Jéhu , roi d'Israël, prosterné devant Salmanazar III, roi d'Assyrie.

(II Rois 18 et cylindre de Taylor). La
concordance est à peu près parfaite.
Ailleurs, les récits se complètent l'un
l'autre, ce qui permet de faire une re-
constitution de la suite des événements.
Certains reliefs offrent au récit bibli-
que une illustration contemporaine,
qui ne manque pas d'être particulière-
ment saisissante. Ainsi l'on peut voir,
sur l'obélisque noir de Salmanazar III ,
Jéhu , roi d'Israël , prosterné à terre de-
vant le roi d'Assyrie, 'debout , escorté
dp six fonctionnaires ; des Hébreux
portent le tribut du roi vaincu. Ce mo-
nument  est d'une importance excep-
tionnelle dans l'archéologie biblique,
c'est le seul monument profane sur le-
quel figure un personnage de l'Ancien
Testament. Le texte cunéiforme de
l'obélisque précise le nom des deux
rois et décrit la scène.

Histoire douloureuse pour le peuple
de Dieu , humil ié , vaincu , pillé, emmené
en captivité. En vain, les prophètes
l'ont prévenu...

L.a chute de Ninive
Mais , si grande soit la puissance de

l'oppresseur, si lourde sa tyrannie, si
longue son . hégémonie, elles ne dure-
ront que le temps que Dieu permettra .

Nahum annonce la ruine de Ninive,
Sophonie la décrit : v
Ils transformeront Ninive en une soli-

tude , en une terre aussi aride que
le désert.

Des troupeaux g f o n t  leur g ite
ainsi que les bêtes des champs.

... Le hibou chantera aux fenêtres
et le corbeau sur les seuils...

Voilà ce que deviendra la ville joyeuse ,
qui trônait dans l'insouciance

Et qui disait en son cœur :
« Moi , rien que moi ! »

(Sop honie 2 : 13-18).

Et le prophète Nahum :
Ninive est semblable à un étan g <J'oftl' eau s'enfui t .  « Arrêtez ! arrêtez l t

Mais nul ne se retourne.
Pillez l' argent I Pillez l'or I 11 g „

des trésors sans f i n , remp lis d' objets
précieux de toutes sortes.

Déserts , solitudes , ravages I Le cœur
défai l le .

... Tous ceux qui sont informés de ton
sort app laudissent à ta chute. Sur qui,

en e f f e t , ne se déverserait pas ta
cruauté !

(Nahum 2 : 8-10 ; 3 : 19)

Après des millénaires de puissance
et de gloire , la « ville sanguinaire » est
anéantie, vouée à l'abandon , au silence
du désert. Tel est le sort des emp ires.

Le livre de Jonas , envoyé à Ninive,
est une saisissante parabole de la misé-
ricorde de Dieu qui est assurée au plus
coupable, s'il s'humilie et se repent.

Que M. Parrot soit remercié de ce
captivant cahier, aussi bien écrit qu'il-
lustré !

Gllberte de ROUGEMONT.

BIBLIOGRAPHIE
« SEPT ÉTOILES »

par Van Wyck Mason
Ed. Presses de la Cité , Paris

Ce beau roman d'amour et de luttes
rappelle par bien des côtés « Autant en
emporte le vent». Mais cette fois , c'est
au côté naval de la guerre de Sécession
que nous assistons, et aux efforts glo-
rieux , mate vains, de la marine sudiste
pour rompre le blocus qui l'étouffé.

Dans une peinture très colorée d'une
société déchirée entre deux tendances, se
déroulent des aventures nombreuses et
passionnantes mettant en scène la Jolie
Sylvla seymour, coquette , ambitieuse et
obstinée, son mari Irad , plus riche de scru-
pules que d'argent, et son beau-frère Sa-
rouel, offic ier de marine.

SI les sept étoiles du Sud, vaincues , doi-
vent se rallier un Jour a la bannière nor-
diste, diu moins l'honneur sera sauf et
l'amour sortira vainqueur de la lutte où
11 a failli , lui aussi, succomber .

« TROPHÉES D'AFRIQUE »
par Alexander Lake

Edlt. Presses de la Cité , Paris
Avec « Trophées d'Afrique » l'auteur a

écrit un passionnant ouvrage consacré à
ses expériences sur la chasse moderne.
Tout y est vrai , tout y parle des animaux
'de la brousse et de leurs habitudes , dé-
truisant les Idées fausses qu 'on se fait gé-
néralement sur le gros gibier africain.
Tout y parle aussi du danger et de la fa-
çon de lui faire face , et cela dans un
style anecdotlque absolument fascinant.

Avec l'autorité d'un expert se trouvant
sur un terrain familier , Alexander Lake
détruit beaucoup de mythes populaires
au sujet des animaux de la Jungle. D'a-
près lui , les lions , par exemple , ne sont
pas agressifs, excepté lorsqu 'ils ont faim ,
c'est-à-dire envia-on deux fois par semaine.
Et Ils évoluent parmi les autres fauves
sans susciter la crainte.

Quel type de fusil employer , k quelle
distance tirer , quelles méthodes de plsta-
ge employer , voilà ce que nous apprend
aussi l'auteur , contredisant ainsi beaucoup
d'histoires fausses colportées par les noirs.

BEVUE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
Le numéro d'octobre de la « Revue éco-

nomique et sociale » est presque entière-
ment consacré au problème du progrès
économique et social et à la productivité
qui en est un des aspects les plus discu-
tés aujourd'hui.

Pour se développer , ce progrès a besoin
de conditions bien déterminées que socio-
logues et économistes ont analysées avec
pertinence . M. Pierre Jaccard , professeur
de sociologie à l'Université de Lausanne ,
apporte la synthèse de ces diverses études
et fixe avec beaucoup de clarté les résul-
tats auxquels on est arrivé jusqu'à ce
Jour, dans un articl e Intitulé «t Les thèses
de Petty-Fisoher-Olark-Fourastié sur les
conditions du progrès économique et so-
cial ».

Cet exposé introduit tout naturellement
l'étude « Productivité et chômage » de M.
C.-F. Ducommun. Enfin, M. Théo Oho-
pard, l'un des représentants les plus au-
thentiques du syndicalisme suisse , exprime
le point de vue du travail devant le pro-
blème de la productivité. U apporte non
seulement l'opinion des milieux ouvriers,
mais raccompagne également des avis les
plus autorisés de divers milieux patro-
naux suisses.

« CHUTE D'ÉTOILE »
par Jay Richard Kennedy

Ed. Presses de la Cité , Paris
L'auteur , tour à tour croupier , plâtrier ,

apprenti imprimeur , collaborateur de laradio , producteur de films , fabricant demunition , écrivain théâtral réputé ou-
tre-Atlantique, a mis toutes ses expérien-
ces au service de cet étonnant roman.
Roman qui blesse, mais qui est empreint
de compassion, roman choquant , mais
non dépourvu de douceur , histoire poi-
gnante qui montre l'Impuissance humaine
à ne pouvoir confondre le succès et la
plénitude du bonheur.

Le héros , Bart Rlaine, prince adulé
d'Hollywood poursuit sans trêve un rêve
de domination , mais il a perdu tout rap-
port avec la réalité humaine. Et au som-
met de son triomphe, U réalise soudain
que, dans cette arithmétique curieuse
qu 'est une vie intérieure, tout se solde
pour lui par un échec.
BASES TECHNIQUES DES ASSURANCES

EN CAS D'HOSPITALISATION
par J.-P. Robert

Librairie Herbert et Lanz, Berne.
Les assurances en cas d'hospitalisation

conclues à titre indépendant ou en com-
plément d'assurances ordinaires contre
la maladie , se sont beaucoup répandues
en Suisse depuis quelques années, tant
dans les sociétés d'assurances privées que
dans les caisses mutuelles d'assurance
maladie. Ces combinaisons, en partie nou-
velles , ont pour la plupart été exploitées
Jusqu 'Ici smr des bases plutôt empiriques.

Pour que ces assurances puissent con-
tinuer à se développer et à s'étendre
normalement , les entreprises d'assurances
et les autorités de surveillance, responsa-
bles notammen t de l'approbation des ta-
r ifs , ont un Impérieux besoin de bases
techniques appropriées. La présente étu-
de , due à la plume d'un Neuchâtelois
établi1 à Berne , a pour objet de combler
cette- lacune dans la mesure où les expé-
riences , nécessairement encore limitées
de ces dernières années , permettent de ti-
rer déjà des conclusions et de dresser
des tables de morbidité d'un emploi pra-
tique.

« LA LIANE ET L'IVOIRE »
par Stuart Clœte

Edlt. Presses de la Cité , Paris " .
Stuart Olcete, né à Paris en 1897, a fai t

ses études en Angleterre. Durant la pre-
mière guerre mondial e, il s'est engagé dans
les « Coldstream Guards » et . blessé deux
fols au combat, a choisi de passer sa con-
valescence dans la savane des Boers, pour
y vivre ensuite pendant quinze ans, obser-
vant , écoutant , recueillant des légendes
du Transvaal, communiant avec la nature.
U revint en Angleterre par la suite et écri-
vit ses. premiers ouvrages.

La « Liane et l'ivoire » est une histoire
d'amour et un récit d'aventure exotique.
Ce livre nous plonge en pleine forêt afri-
caine , dans un monde grouillant de mons-
tres et de merveilles, où le sorcier règne
sur les hommes, l'éléphant sur les fauves
et où deux éléphants-sorolers font trem-
bler devan t .eux tous les hommes, blancs
et noirs , aussi bien que les fauves.

C'est aussi une histoire actuelle, car elle
met à nu l'âme des noirs d'Afrique aux
prises avec la civlisatlon des blancs.

ilLmiliiMlhiliiiulf In Ihiiill
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, disque. 7.15, inform. et
l'heure exacte. 7.20, Impromptu matinal,
11 h., de Beromunster : émission commu-
ne. 12.15, le mémento sportif. 12.20, dis-
ques. 12.25, le courrier du skieur. 12.35,
trois marches anglaises. 12.44, signal ho-
raire. 12.45. inform. 12.54, la minute des
A.R.G. 12.55, au music-hall. 13.20, mu-
sique contemporaine. 13.35, une œuvre
d'Ernest Bloch. 13.45 , la femme chez
elle. 16.29 , signal horaire. 16.30, l'univer-
sité radiophonique internationale. 16.55,
quelques instants avec Franz Liszt . 17 h.,
le magazine des Jeunes. 17.20, la rencon-
tre des Isolés : Les fiancés, de Manzoni.
17.40, les sonates Inédites d'Antonio So-
ler. 18 h., deux airs du Martyre de Sainte-
Ursule , de Scarlatti. 18.10, l'agenda de
l'entraide et des institutions humanitai-
res. 18.20, les Jeunesses musicales suis-
ses. 18.35, une page de Berlioz. 18.45. les
cinq minutes du tourisme. 18.50. deux
refrains. 18.55, reflets d'ici et d'ailleurs.
19.13. le programme de la soirée et l'heu -
re exacte. 19.15, inform. 19.25, la situa-
tion Internationale. 19.35, Instants du
monde. 19.45, rendez-vous . 20 h., ques-
tionnez , on vous répondra. 20.20 , la piè-
ce du vendredi' : La Cathie noire , de Su-
zanne-Jean Robaglia. 21.30, œuvres de
A. Schenker , Narciso Yepes et Louise
Charpentier. 22.05 , au Bourg-de-Four.
22.30, inform. 22.35, les travaux de l'as-
semblée générale des Nations Unies. 22.40,
ceux qui travaillent pour la paix. 22.50,
pour faire de jolis rêves.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.05, œuvres de Richard
Wagner. 10.15. musique champêtre. 10.20,
émission radioseolaire : Alte Schweizer
Tanzweisen. 10.50, disques. Il h., œu-
vres de Dvorak . R. Strauss, E. Chausson ,
Tchaïkovsky et Borodine. 12.15, commu-
niqués touristiques. 12.29 . signal horai-
re. 12.30, Inform. 12.40, concert par le
Radio-Orohestre. 13.25, musique améri-
caine. 14 h., pour Madame. 16.30 , concert
pour les malades. 17 h., In memorlam B.
Seldmann. 17.25. Andante et variations
en si bémol mineur , de Schumann. 17.45,
un conte. 18.15. l'orchestre récréatif bâ-
lols. 18.40, carnet de notes d'un reporter.
18.50. piste et stade. 19 h., Rapsodie hon-
groise No 2, de Liszt. 19.10. chronique
mondiale. 19.25 , communiqués. 19.30, In-
form. 20 h., Déodat de Séverac, maître de
la musique occltanlenne. 21 h., la lutte
contre la mort. 22.15 , inform. 22.20 , Jazz-
magazine.

-
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Forme nouvelle, succès nouveau . . .
un modèle Frey !

On porte actuellement des manteaux
plus légers, des «milourds».
Le «MILOURD» s'impose et se
îera de plus en plus d'amis grâce
au dernier modèle, admirablement
réussi, que Frey propose à ses clients.
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PETITS ECHOS DES LETTRES ET DES ARTS
' En septembre de cette année, une

section des Jeunesses musicales a été
créée à Fleurier pour le Val-de-Travers.
Destinée 4 rapprocher pair la musique
les jeunes de tous les milieux, cette
section , déjà fonte de quatre-vingts
membres, a pri s un départ enthousias-
te sous l'impulsion de sa jeune prési-
dente, Mme J.-P. Humbert, de Fleurier.
Elle marquera ses débuts cette saison
pair deux magnifiques programmes :

,..un. récital de pian o qui sera . donné à
i- Fleu rier par un pianiiste brésilien , et un

spectacle gaiî des « Faux-Nez » qui, avec
l'appui de l'« Emulation », sera repré-
senté à 'la graude saille de Couvet.

* L'Académie rhodanienne des lettres
s'est réunie le 7 novembre en Avignon ,
son siège, sous la présidence de M. Mar-
cel Guinand. Deux nouveaux académi-
ciens titulaires ont été nommés, M.
Pierre Julian , conseiller à 'la cour de
Riom , majorai! du Félibrige, administra-
teur du musée A riant en et de la succes-
sion littéraire de Frédéric Mistral, et
André Pierre-Hurnbert, prince des poètes
de la Suisse romande et vigneron, à
Sauges.

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHA TEL
se f era un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE '

BIJOUX
FABRICATION - REPARATIONS - VENTE

Bagues , brillants et pierres de couleur
Chevalières or - Colliers de perles culture

et imitation - Remontage de colliers

de bijouterie Li MAU llIAKY TREILLE 6
NEUCHATEL - Près de la Place Purry



GÉ NISSEÉ
Premier choix

BOUllli Fr. 2.— et 2.25 le y* kg. 1/ <

nOll Fr. 2.75 et 3— le H kg. V \

PORC FRAIS 1
Filet ¦ Côtelettes fe\f £ H
Jambon - Palette fc\f g B
Saucisse à rôtir ï^%. H
Jambon de campagne m

Fr. 1.— les 100 gr. |A:

Saindoux pi,rFrfT.2c5 ie « * 9
BOUCHERIE 1|

BERGER - HACHEN j

ii

Toujours f
en forme...

'i

lutteurs
Chemises modernes
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grv "' ""us

i» rate réserver J|
p tfos cadeaux *|
P chez François Arnold |
|g* maroquinier, Moulins S #¦§
S* Vous trouverez de la qualité ifcS
§* .;. -.,:¦,-. à prix doux ' ¦ *Jî
25» Sacs, trousses de voyage, :|
S: manucures, portefeuilles, etc. #gi? m
0àÊ*&^Êt&à^Ê!M%êk§à^^*fèË&

A vendre deux

beaux tapis
persans, prix Intéressant,
chez Vaucher, Maladière
98, pour visiter, de ^4à 18 heures.

A vendre, pour raison
de santé, une magnifi-
que

MOTO
« TRIUMPH »

Tél. 5 72 27.

t v npHnisRT
m̂f c*-* I l U U n U U I l l Une surprise pour vos enf ants :

«W AU CHOi°liT Calendrier de l'Avent «Jowa»
V Î' le verre de 2no s- *m % a M
\v (+ dépôt .25) • *itLW ^b& inédit , jo l iment  présenté , con t enan t  B̂fe. M JËiïËL.
w des chocolats assortis, J ^  ̂ Kï Ba

Purée de foie de volaille truffée -| (̂  
doo g. i.M) ia boue de 240 g. Mm. mr w

« Délecta », la boîte de 85 g. H • ^ , 

Sacs de Saint-Nicolas j*SSffi?ï 
 ̂— r A r A u 11 ETE c

cacahuètes, chocolat, biscuits, fruits, etc., le sac ias»e v AvA l l  U E  1 E«

^̂ ff !̂ ¥ j  Y" J' -sont fraîchement rôties chaque jour. Ne Ŝ m̂ gj ^^
li i I 1 » l  i »  Il JK li l'oubliez pas en fa i san t ,  vos achats. -j I I I

JEyifflTjMWMD 
(sachet de 227 fi. -.50) le % kg. B « E ^£r

Pour vos meubles...

A. VOEGELI & FILS
Quai Ph.-Godet 4 Tél. 5 20 69

Chambres à coucher. — Salles à manger
Studios — Couches — Entourages de couches

Petits meubles — Rideaux — Tapis
AU PLUS BAS PRIX

- ĵto^SOPElHIMOflADt GAZEUSE OftAlTtWWT^^àii

m̂mm— PALACE
i;

Tél. 5 56 66
i
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Un grand f ilm f rançais Venez tous voir l'immense
GAI et OP TIMIS TE succès de la célèbre émission

avec la fameuse équipe de « NOUS IRONS A PARIS » W <fe RADIO LUXEMBOU RG
Philippe LEMAIRE - Henri GENES > Animée par JEAN-JAC QUES VITAL

Geneviève KERVINE - Jeanette BATTI
PASCAL! - RÉAusATiiuR : Jean BOYER

0tr k̂ f̂  ^/  C H A M P A G N E
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_ Un vrai film d'action avec James STEWART et Shelley WINTERS

-^— ¦WINCHESTER * 73
¦** Un film d'un rare intérêt

A: vendre une
moto % Fi .s. \. »

250, modèle 1948, en par-
fait, état *de marche. —
S'adresser à André Meyer ,
d.e.,̂ 18 à 21 heures, Oer-

, nie*, Impasse des Trois
Sûl&ses Np 3.

" OCCASION
UNIQUE

Lits, buffets, secrétai-
res, machines à coudre, à
bas prix. Jean Calderarl ,
Cernier (Val-de-Ruz).

A vendre des

SKIS
pour enfant , une paire
de 1 m. 70' avec arêtes,
fixations « Kandahar »,
une paire de l m. 50,
avec arêtes, fixations
« Kandahar o, une paire
de 1 m. 20, fixations
simples, avec bâtons,
une paire de 90 cm.,
fixations simples et bâ-
tons. Téléphoner au No
5 66 39.

A VENDRE
à l'état de neuf , un tri-
cycle, tubes d'acier , un
beau cygne et un pous-
se-pousse, avec capote et
tablier. petites bottes
blanches de caoutchouc,
No 27, bottes rouges
fourrées laine, No -29,.;
souliers blancs fourrés
de mouton , No 27 , sou-
liers blancs fourrés lai-
ne. No 23, et différents
articles. Tél. 5 54 61.

CARTES DE VISITE
au bureau du journ al

.. ' I ., .. '. ; . .
¦19 '̂

i
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¦¦¦ JJ I L'AROMATE Knorr
corse tout à votre goût!

.-' ĵggjvgffgjî  
Au 

moment 
de 

préparer 
le 

repas

l|:fT|||Tll fj ou une f°'s qu'il est sur table:

lliljlgBBBMflj C'est toujours l'Aromate Knorr

IlilSSil ^̂^S! 9U' 
décide 

de sa parfaite réussite!
SiSS*!!*̂  ̂ Vous l'obtenez dans un éléqant

ĉMRonM aromatiseur ou sous forme de

ll |:S;lli :liii :i: CUbOS.

TVhcWi
Composition: Extrait de
levure, glutamate, légumes,
graisse végétale, éplces et
sel de cuisina.

SAMEDI 28 NOVEMBRE 1953

Réouverture de la
BISCUITERIE-BOULANGERIE

PÂTISSERIE
CHAVANMES 16

Croissants - Tresses
Taillaules au beurre
Beau choix de p ièces *¦

a 15 et 25 et.
Tourtes - Cakes - etc.

Sp écialités de biscuits
Se recommande : Willy WEBER.

< _ J

'RAVISSANTES LAMPES '
originales pour 9.50 fr.

Envoyez-moi vos anciennes lampes à. pétrole,
chandeliers, céramiques, bouteilles à liqueurs ,
etc., que je transforme, pour ce prix réelle-
ment avantageux, en belles lampes électri-
ques, y compris les fournitures. Je livre
aussi des carcasses d'abat-.j our dés Fr. 2.—

et abat-Jour complet depuis Fr. 4.—.
Devis gratuit. Travail soigné.

É C L A I R A G E  M O D E R N E
Fauvette fi - LAUSANNE 12 - Tél. 22 1112 M



Jeudi 3 décembre 1953 Salle des
20 h. 15 précises | Conférences

RÉCITAL DE PIANO

M Clara HAS RIL
\»\ \\vl Oeuvres de Bach-Lipatti, Schub ert ,
\ \̂ 

\l \ f f  Schumann 
et 

Chopin

/̂/ 
Piano de 

concert STEINWAY & SONS
LJI de la Maison HUG & Cie

Prix des places : de Fr. 3.  ̂à Fr. 7.—
(Taxe comprise )

Location chez HUG & Cie, Musique
NEUCHATEL - Tél. 5 72 12

'̂ BBssj'ŝ p"̂ 1" mus t" Ẑî ^â̂ S(̂ ^̂ '̂ â̂ ys?S8$̂ ^̂ liOÎ 88?ËiÉf̂lBBBMi È ^bWÊÊUmwWi*̂ K Ê̂wWSUBÊw*ww*WÊw*Mw Ê̂w*9W Ê̂W*ww*9wMw*B***M ******************

wM La Société suisse des Commerçants
B*̂ S Section de Neuchâtel

organise

VENDREDI 27 NOVEMBRE 1953
à l 'Aula de l'Université

à 20 h. 15 précises, une

Conférence publique
donnée par

M. Henri GUILLEMIN, attaché culturel
près l'ambassade de France, à Berne

sur

BIAISE PASCAL
(Essai de biographie intérieure)

D.U<i>J v k. A l  f,.ii f i t y  v, ,..., * '¦ '

•»,«ir»»Brix d'entrée : Fr. 1.̂ - par personne, taxe comprise
Les billets pourront être retirés à l'entrée

STUDIO FiR<o>iL©MeATïïOM
* du grand film français

• ¦ I . '

YVES MONTÀND fflgWMMI I I"

moderne RITNÉ̂ B DE LA
%By 7^Btr t̂ïHMi ^ t̂W/ Wà "*T* Êi 39 -MJ!? 'ï -̂- '̂ ' BB1 ŝisL WSPUë

Location ouverte vendredi, samedi , dimanche de 14 à 17 h. 30

Grand Prix International du Film
ATTENTION : Vu l'importance et la longueur du film, pas d'actualités au Festival de Cannes 1953

(AVIS AUX RETARDATAIRES) |

-

c ., . x i V ?L L 2 PROLONG AT ION de BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT NAINS
Samedi et dimanche a 17 h. 30

Enfants admis dès l'âge de 7 ans de Walt Disney

® Fr. 20,000.- de PRIX 8
Concours pour adultes Concours pour la jeunesse

Contre chaque carnet présenté à l'encaisse- Contre chaque carnet Jaune de Fr. 6.— pré-
ment du 20 Janvier au 19 février 1954. U sera sente à l'encaissement du 20 Janvier au 19 fé-
remls gratuitement : vrler 1954 (dont un exemplaire a été expédié

1 carte - concours par carnet de Fr. 5.— à chaque enfant de 7 à 15 ans) , 11 sera remis
2 cartes-concours par carnet de Fr. 10.— gratuitement une carte de participation à ce

concours doté de Fr. 10,000.— de prix.
permettant de participer à ce concours doté
de Fr. 10,000.— de prix.

Pour plus de détails, consultez les deux affiches chez tous nos adhérents

SERVICE D'ESCOMPTE NEUCHATELOIS & JURASSIEN.

¦̂ —¦ÎIM —̂ ̂ —¦— ¦̂¦———T

Salami
Vins ronges

Lambrusco doux
Cappuccino-

Zappia

CASINO DE LA ROTONDE
NEUCHÂTEL 

Samstag den 28. November 1953, 20 h. 15

JAHRESFEIER
des

Mannerchors « Frohsinn », Neuchâtel

GESANG - THEATER - MUSIK

| T ANZ 1
Eintritt : Fr. 2.50

Freundlichst ladet ein der Mânnerchor « Frohsinn »

! Extrait du livre d'or du i
| RESTAURANT DU THÉÂTRE
k Une visite à Neuchâtel serait incomp lète sans I
) un repas pris au RES TAURANT DU THEATRE. \

PETIT HOTEL
de CHAUMONT

<f
Se recommande :

R. Studzinski-Wittwer

Café de l'Hôtel des Alpes
et Terminus ¦

TOUS LES SAMEDIS

Tripes, choucroute
garnie et gibier

Se recommande : F. Haller

LA PAIX
- Dimanche 29 novembre dès 20 h.

MATCH AU LOTO
DES TRAMELOTS

COURS D'ÉQUITATION |
ET D'ATTELAGE

du 4 au 30 janvier 1954
Inscriptions jusqu'au 16 décembre 1953

Direction du haras fédéral, Avenches

l t - Winterthurer Operettenbùhne S

CASINO DE LA ROTONDE
Montas den 7. Dezember 1053

Eimnaliges Gastspiel
mit der schônsten Opérette v. E. Kalman

f « PIE CSARDASFURSTIN » j
mit den bekannten Melodien : « Tausend klelne Engeleln »

i I « Machen wlr's den Schwalben nach »
Leitung : A. Chwalek, O. Farber, P. Zimmermann

Prelse : Pr. 3.—, 4.—, 6.—, 6.—

Vorverkauf : HUG & Co (vis-à-vis de la poste), tél. 5 72 12P1 ''I
Wi THÉÂTRE DE NEUCHATEL

È̂tt
^

jm Mardi 1er et mercredi 2 décembre, à 20 h. 30

Les productions Georges Herbert présentent

MON MARI ET TOI
Comédie gaie en trois actes de Roger-Ferdinand

le grand succès du Théâtre des Capucines

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie (Rsfmtfo
Tél. 5 44 66

7me spectacle de l'abonnement A et B

Ch. Borsay
TAP1SSIEK

Sablons 3-Tél.  5 3417
recouvrira vos

meubles avec goût
Beau choix de tissus

j|| Aula de l'Université
4ST\JS Samedi 28 novembre

/ f̂SliÉlli à 17 h. précises

C ŝÉMSl 
Sous les auspices de 

la
^

K \̂7ivl Société académique
/JjmMj T* neuchâteloise et de la

lv î
U
jl \ Faculté des lettres

if \ Conférence
È' i ' l i  hàMk^ \ de

Pierre GUILLON
Recteur de l'Un iversité de Montpellier

LES BÉOTIENS
Propagande et réalité
( avec projections lumineuses )

ENTRÉE LIBRE

/Pfe  ̂ Rebobinages
**£' fljli llljf Travaux de qualité

Moteurs QUARTIER Boudry

Colonia Libéra Italiana
Domenica 29 novembre ore 14.30 alla

CASA D'ITALIA

Conf erenza per tutti gli Italiani
riguardante

L'assicurazione vecchia
e le rivendicazioni

Oratore Fédérale Boffini

| Avis aux parents |
3 De tout temps, les g.

jjjj objets confection- H
5 nés à la main ont K
S été des cadeaux El
j  appréciés à cause jr
m de leur cachet ry
im personnel. P o u r  W
M faciliter votre ta- ta.
W che, nous organl- SB
2 sons des §i

J démonstrations à
« gratuites W
M au premier étage El
S de notre magasin. W
M Votre enfant pour- K
¦J ra décorer d'une gr
I façon très simple là

M céramique W
I Pour très peu n
B d'argent , il déco- P
J rera des cendriers. B
gj vases, coupes, etc. m

M Prochaine W
j  démonstration : 5.
M demain dès 14 h. M
M Entrée libre £

Qui donnerait
des cours d'algèbre et de
géométrie à un Jeune
homme, une heure deux
fols par semaine ? —
Adresser offres écrites à
P. B. 322 au bureau de
la Feuille d'avis.

EN TOUTE CONFIANCE
faites réparer votre appareil par

FLDCKIGER-KADIO - Chavannes 4, tél. S 50 01
. Ouvert de 13 h. 30 à 18 h. 30

• <
4d Chaumière » à Serrières

et son p ianiste-chansonnier

LE RELAIS
DU BIEN MANGER

• i

A l'occasion de son baptême le petit f .
4 taxi of f r e  à sa clientèle une course de j||j

j S km., après cinq parcours. Pour les 1
1 f êtes  de f in  d'année des cadeaux \M

appréciables seront distribués, parf um |
1 pour les dames, cigares ou cigarettes |||

pour les messieurs. Pour les f utures f
j j j  mamans, le trajet à la maternité g

sera gratuit. Abonnement intéressant t- i
I taux clients réguliers. - Tél. S 68 98 j Èf e

lllllilllliiiliiillliliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliilillilllilllllli

Tableaux
a l'huile, grand choix,
bas prix. Malherbe, enca-
drements, Ecluse 12.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIDIIIIIIIIIIIIIIII

Le tapis qui piait
est celui que l'on fait
TOUTES FOURNITURES

LEÇONS GRATUITES
Mme Ladine

Tél. 5 15 85
. Hôpital 11. 2me étage



L'industrie américaine est favorable
à la reprise des relations
commerciales avec Pékin

Prélude à un rapprochemen t avec la Chine communiste ?

NE W-YORK, 26. —¦ Du corres-
po ndant de l'Agence télégrap hique
suisse :

Dan s une de ses dernières conférences
de presse, le secrétaire d'Etat Dulles
déclare que le gouvernement des Etats-
Unis n 'était pas apposé en principe à
l'établissement de relations diplomati-
ques avec le gouvernement de Pékin ,
ni ne mettrait son veto à l'admission
de la Chine à l'assemblée dos Nations
Unies. M. Dulles signala toutefois que
]cs Etats-Unis n 'envisageaient pas de
reconnaître la Chine aussi longtemps
que la paiix ne régnerait pais en Corée,
que le gou v ernement, chinois n 'aban-
donnera it pas son agression en Corée
et qu 'en Indochine le Vietminh recevrait
des appuis de la Chine. Puis M. Dulles
fit la remarque que chaque organe de
l'O.N.U. est autonome et peut décider
de sa composition , de sorte qu'il serait
parfaitement possible d'admettre la

Chine comme membre de l'assemblée
générale, mais non pas du conseil de
sécurité.

Après ces décla rations, l'impression
régnait à Washington , que l'administra-
tion Eisenhower a commencé à prépa-
rer le terrain pour la reconnaissance
diplomatique de la Chine.

Le département d'Etat et le d éparte-
ment du commerce ont parallèlement
commencé à sonder le monde des affai-
res sur la question de la reprise de
relations commerciales normailes avec
la Chine. Une . des premières industries
questionnées fut  celle de l'automobile.
Sa réaction a . été. ' nettement positive.

'\*c directeur dès vetites, de la fabrique
d'automobiles " « Chrysler » a déclaré ,
avaint son dépairt pour l'Ext rême-Orient ,
que les exportations d'automobiles sont
en recul aux Etats-Unis et que la Chine
offre un marché prometteur .

La Chine a besoin de véhicules auto-
mobiles pouir ses transports, plus peut-
être que tout autre pays du monde.
Avaint la révoluitioji . cpniiniuniste , la
Chine était un excellent marché pour
les automobiles américaines. Le monde
des affaires des Etats-Unis, sur ordre
du gouvernement, avait suspendu ses
échanges, pendant la guerre de Corée ,
avec le bloc communiste et vivement
critiqué ceux des alliés qui continuaient
à commercer avec la Chine, Mainte
•liant que les hostilités sont terminées ,
les hommes d' a f fa i r e s  demandent au
gouvernement de réexaminer la situation
en relation avec Ja concurrence très
active de la Grainde-Bretague, de la
France et de l'Italie. On esipère que les
échanges commerciaux de produits non
stratégiques . pourront reprendre sous
peu avec la Chine.

La réponse du Conseil fédéral
aux accusations communistes

concernant l'attitude de la délégation suisse
à la commission de rapatriement en Corée

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

On n'a pas oublié les difficultés qu'a
rencontrées, en Corée, la commission
neutre — Inde, Pologne , Suède, Suisse,
Tchécoslovaquie — pour le rapatriement
des prisonniers de guerre non commu-
nistes, difficultés que M . Pebitpierro
rappelait d'ailleurs, dimanche dernie r,
dans son discours dilater.

La délégation suisse s'était opposée
à l'emploi de la force réclamé par les
délégations polonaise et tchèque, contre
îles prétendus « terroris tes > qu 'on veut
rendre responsables die l'échec de l'opé-
ration c lavage des cerveaux » .

Dans sa séance du 17 octobre dernier,
le Conseil fédéral a expressément ap-
prouv é l'attitude des délégués suisses
et l'a fait savoir pair unie communica-
tion aux légations à Berne des pays inté-
ressés.

Or, en réponse à cett e, communica-
tion , les gouvernements de Pékin et de
Prague, par l'intermédiaire die leur mi-
nistre à Berne , celu i de Vairsovie , par 'le
truchemen t du ministre de Suisse en
Pologne , ont adressé au Conseil fédéral
des a ide-mémoire contenant des criti-
ques à l'égard des délégués suisses, ac-
cusés d'empêcher l'activité normale des
t propagandistes ¦> commuai istes.

A son ternir, le Conseil fédéral a con-
firmé et précisé sa manière de voir
dans uni aide-mémoire remis, mercred i
à 17 heures , aux légations de Chine , de
Pologne et de Tchécoslovaquie et pu-
blié intégrailenieut hier soir.

Apres avoir rappelé qu aux terni es do
l'accord concernant le manda t de la
commission neutre c'est cette dernière,
et non les gouvernements iraprésenté s,
qui est compétente pour toutes les ques-
tions relatives LIU rapatriement des pri-
sonniers de guerre en Corée, le docu-
ment poursuit :

« Le Conseil fédéral estime que les
gouvernements représentés dans la
commission neutre de rapatriement n 'ont
pas à discuter entre eux les questions
qui sont du ressort de la commission
et qui . concernent le rapatriement des
prisonnier s de guerre. Dans son aide-
mémoire du 19 octobre, le département
politiqu e fédéral s'était borné à rensei-
gner les gouvernements intéressés sur
le fait que le Conseil fédéra l approuvait
entièrement l'attitude de la délégation
suisse qui s'est opposée à l'usage de la
force pour contraindre les prisonniers
de guerre à se rendre aux séances d'ex-
plications. •

• Le Conseil fédéral rej ette de façon
catégorique les reproches formulés à
l'égard de l'attitude du délégué suisse.
En s'opposant à l'usage de la force , le
délégué suisse et, avec lui , la majorité
de la commission , ont agi conformé-
ment aux dispositions de l'accord con-
cernant le mandat de la commission
neutre de rapatriement , du 8 juin 1953,
et de la convention de Genève relative
au traitement des prisonniers de guerre;
ils s'en sont tenus aux règles du droit
des gens. Si le recoure à la contrainte
avait été prévu dans la convention d'ar-
mistice, le Conseil fédéral n'aurait pu

accepter de faire participer une déléga-
tion suisse à la commission neutre de
rapatriement.

» Le Conseil fédéra l souhaite vive-
ment que , dans les limites de l'accord
concernant le mandat de la commission
neutre de rapatriement du 8 juin 1953,
un moyen pratique puisse être trouvé
qui permette à chaque prisonnier de
guerre de décider librement , sans être
soumis à aucune violence, s'il entent
faire usage ou non de son droit au
rapatriement. »

*** *s* *̂ *
Ce texte précis , ferme et pourtant

courtois , n'a pas besoin de longs com-
mentaires.

A raison , le gouvernement suisse ne
veut pas s'engager dans la discussion
que tentent de soulever les deux délé-
gations comimunistes, appuyées pair le
gouvernement chinois , pour tenter de
masquer l'échec des « séances d'expl i-
cation • dont ou attendait qu'elles ramè-
neraient a résipiscence ceux qui ne veu-
lent plus rien savoir de la dictature
aiou'ge.

Il s'appuie pour cela suir les textes
qui 'lient tous les n eutres de la commis-
sion , sur les règles internationales et
les principes du droit des gens. On lui
saura gré , en particulier, die faire savoir
que la Suisse n 'a accepté sa mission en
Corée qu 'après avoi r constaté que la
convention d'.TiTnisliice ne prévoyait pas
le recours à la violence envers les pri-
sonniers de guerre.

C'est bien la prouve que le Conseil
fédéral ne s'est pas' cmgrjgé à la légère ,
mais une fois engagé, H prétend que
soient respectées les conditions fixées.

Les attaques et les injures de iradio-
Péki.n, même appuyées pair certaines no-
tes 'rédigées en langage plus ou moins
diplomatique, ne changeron t rien à son
attit ud e ni à la manière dont on la ju-
gera en Suisse et dans les pays libres.

G. P.

La conférence
de La Haye

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)
Mais en face de l'attitude hésit ant e

de la France, ils ne peuvent prendre
sur eux die suivre les Néerlan dais et
de statuer que leur proposition est la
condition même de la création d'une
communauté.

Le délégué de Ja France, M. Parodii,
insista sur le fait que son gouverne-
ment considérait la communauté envi-
sagée comme une cornmunaluté d'Etats
souverains. La tâche principal e de cel-
le-ci devrait consister à coordonner le
pool charbon-acier des six pays et leur
armée commune envisagée.

Vers la création d'un
comité d'experts permanents

A l'issue de la séance de j eud i qui a
duré 4 heures et demie, les milieux bien
informés ont . annoncé que les -ministres
des affaires étrangères avaient envisagé
la création d'un comité d'experts per>:
maillent. Ce dernier aurait pour tâch e
de réunir les divers points des projets
de const itution de la communaut é pn*'
liti que , sur lesq uels l'entente a déjà été
réalisée. w- ",*

Au conseil mondial
de la paix à Vienne

VIENNE , 26 (Reuter).  — Le métro-
polite Nikola i, chef de l'Eglise ortho-
doxe de l 'Union soviétiqu e, a pris jeudi
la parole devant les 400 délégués du
Conseil mondial de la paix, d'obédien-
ce coTHuiuniste, qui siège actuellement
à Vienne. Il déclara notamment que le
mouvement pour la paix devrait attirer
à lui un plus grand nombre d'hommes
pieux. Aucun chrétien ne saurait se sous-
traire à son devoir de travailler à la
réconcil iation des peuples.

D'autres orateurs at taquèrent la po-
litique de réarmement des Etats-Unis.
Ils déclarèrent que l'Occident parlait de
paix , mais en même temps préparait la
guerre. L'Union soviétique est l'unique
puissance qui tém oignait d'une véritable
volonté de réaliser les plans qui doi-
vent assurer la paix du monde, ont-ils
ajouté ( !)

Naufrage d'un cargo français
dans l'Atlantique

LE HAVRE, 26 (A.F.P.). — Le cargo
f rança i s  « E q u a t e u r » , de 7200 tonnes ,
revenant du Mexique , s'est brisé en
deux après s'être échoué, dans la nuit
de mercredi , à un mille au sud du cap
Gris-Nez.

Selon un message reçu au Havre,
l'équi page commencerait à l'évacuer.
Un bateau de sauvetage se trouve sur
les l ieux.

Les 50 hommes de l'équipage sont
sains et saufs.

Le sort du cabinet Laniel
se joue aujourd'hui

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Les risques sont considérables et
c'est sans doute parce qu 'ils sont
énormes mêmes que la partie est
très loin d'être jouée.  Outre l' e f f e t
dé p lorable que causerait à l'étranger
comme dans le pays l' absence de la
France aux Bermudes , te re fus  de la
confiance à la majorité constitution-
nelle , c'est-à-dire dépasser 313 voix ,
pourrait maintenant permettre la
dissolution anticipée et immédiate
de l'Assemblée nationale.

Face à ces lourdes responsabilités ,
l'A.R.S. et l'U.R.A.S. ont donc un
choix à opérer et s'ils veulent éviter
le p ire tout en sauvegardant leur

.position politique partic ulière, il ne
leur reste plus comnie seule 'issue

^que - le  refuge de l'abstention. ,
C' est là, estiment les observateurs ,

la solutio n qui pourrait le mieux ar-
ranger les choses étant donné d' une
part que le cabinet Laniel est cons-
titutionnellement appelé à disparaî-
tre quand le successeur de M. Vin-
cent Auriol entrera en fonct ion (16
janvier 195i) et que d'autre part le
vote d' aujourd'hui n'imp li que aucun
engagement d' aucune sorte sur le
fa i t  même de la ratification de la
Communauté européenne de défen-

se, la rati f ication devant faire l'ob-
jet d' un débat ultérieur.

Dans ces conditions , on ne voit
pas l' utilité d' un mouvement d'hu-
meur qui , en démissionnant d' o f f i c e
M. Laniel , p longerait le pays dans
l'anarchie politique.

Ces arguments de bon sens ont-ils
une chance d'être pris en considéra-
tion ? On persiste à le croire dans
les couloirs du Palais-Bourbon où
l'on estime que le scrutin sera extrê-
mement serré mais su f f i san t  malgré
tout pour assurer un mince avantage
à M. Laniel.

Si cette hypothèse modérément
optimiste se vér i f ie ,  le gouvernement
sera non pas sauvé mais prolongé
à la manière d' un agonisant auquel
on conserve la vie à grand renfort
de ballons d' oxygène.

Ce sera mieux que rien, assez pour
que la France ait l' apparence d'avoir
un vrai gouvernement , pas assez
malgré tout pour que le dit gouver-
nement bénéf icie  de l' autorité réelle
dont il aurait tant besoin aux Ber-
mudes la semaine prochaine.

En résumé , pronostics réservés et
résultat incertain jusqu 'au dé pouil-
lement des bulletins de vote.

M:-G. a.

Sir Winston Churchill
quittera Londres mardi prochain

pour se rendre aux Bermudes
LONDRES , 26 (Reuter) .  — On a an-

noncé off ic ie l lement  jeudi à Londres
que sir Wins ton  Churchill , premier mi-
nistre, par t i ra  mardi  prochain pour les
Bermudes , à bord du stratocruiser « Ca-
nopus », pour  prendre part à la con-
férence des trois puissances occidenta-
les.

On ajoute que , pendant son absence ,
le premier ministre continuera à diri -
ger les a f fa i res  du pays. Toutes les me-
sures ont été prises pour assurer la liai-
son avec Londres .

M. Anbhony Eden , chef du Foreign
Office , qui partira aussi pour les Ber-
mudes. cont inuera  également à assurer
la direction du Foreign Office.

Pendant  l'absence de sir Winston et
de M. Eden. M. Richard Butler , chan-
celier de l'échi quier , présidera les séan-
ces du Conseil des ministres .

Le stratocruiser « Canopus» a trans-
porté il y -a quelques jours la reine
Elizabeth à la Jamaïque. L'avjon rega-
gnera de là Londres pour prendre à son
bord la délégation britanni que et l'ame-
ner aux Bermudes.

M. Churchill a réussi
à étouffer la « révolte »

chez les conservateurs
LONDRES , 27 (Reuter). — En un peu

plus d'une heure, les principaux collabo-
ra teurs de sir Winston Churchill ont
réussi, jeudi , à étouffer Ja «..révolt e >
des 53 conservateurs qui 's'étaient éle-
vés contre le refus du gouvernement

-d'aïUigmentcr les . pensions aux. officiers
die la première guerre .mondiale. Le
ministre des affaires 'étrangères," M.
Eden , et le chanc elier de l'Ech i quier, M,
Butler , ont eu au parlement des entre-
tiens privés avec les « rebelles > , aux-quels ils ont fait part.- « énergique-
mctiit » des instructions du premier mi-
nistre .

Un _ communiqué officiel publié dans
la suite déclare que M. Butler-a recon-
nu lai situation défavorable de ces offi-
ciers, mais qu'il a montré en outre les
difficultés que provoquerait le fait de¦séparer leurs revendications de celles
des autres pensionnés.

Plusieurs conservateurs ont ensuite
émis l'avis qu'après les explicat ions de
JIM. Eden et Butler, la révolte pouvait
être considérée comme pratiquement
terminée.

Echec communiste
à la commission

politique de l'O.N.U
NEW-YORK , 26 (A.F.P.). — Interve-

nan t  pour la deuxième fois devant la
commission polit ique de l' assemblée des
Nations Unies dans le débat qu 'il a sus-
cité sur les mesures tendant ,  à écarter
la menace d' une  troisième guerre mon-
diale , M. Vyichinski a aff i rmé que
l 'Union soviétique « n 'est null ement en
retard sur d' au t res  puissances  dans la
fabr ica t ion  des ' bombes atomi ques et à
l'hy drogène ».

« C'est là un mythe*, nous ne sommes
plus en l!)4fi », a dit le 'délégué soviéti-
que, qui répondai t  à un argument  de
M. Sehvyn Lloyd , m i n i s t r e  b r i t a n n i q u e .
Selon ce dernier , l'U.R.S.S. réclame
d'abord l ' i n t e rd i c t i on  des armes a tomi-
ques parce qu 'elle se t rouve  en état
d ' in fé r io r i t é  dans  ce domaine.

La commiss ion pol i t i que rejet te  par
32 voix contre .5 ,et 14 abstentions il a
proposi t ion soviét ique d e m a n d a n t  que
l'assemblée « proclame l ' in te rd ic t io n
incond i t i onne l l e  de l' arme atomi que,
des armes à l 'hydrogène et des autres
armes de de s t ruc t ion  massive, et char-
ge le Conseil de sécurité de prendre  des
mesures immédia tes  pour préparer et
me t t r e  en œuvre une  convent ion inter-
n a t i o n a l e  assurant  ré tabl i sseme nt  d'un
contrôle in te rna t iona l  rigoureux de l'ap-
pl ica t ion  de cette in terdic t io n ».

Elle rejette également par 32 voix
cont re  5 et 14 abs ten t ions  la proposi-
tion soviét i que recommandant ,  la ré-
duct ion d'un tiers des forces armées
des cinq grandes puissances , et la con-
vocat ion  d' une  conférence , générale du
désarmement .

, La commission pol i t i que rejette la
proposi t ion  soviét ique condamnant
l'existence de bases mil i ta i res  en terri-
toire é t ranger  et demandan t  au Conseil
de sécurité de prendre des mesures pour
la li quidat ion de ces bases.

La commission po l i t ique  rejette par
32 voix contr e 6 et 13 abs ten t ions  la
proposit ion soviétique dem a ndant à
l'assemblée de condamner « la propa-
gande menée dans  certains pays en vue
d'a t t i ser  l 'host i l i té  et la haine  entre les
peup les et de préparer une  nouvelle
guerre m o n d i a l e , et d ' invi ter  tous les
E t a t s  à prendre  des mesures pour fa i re
cesser une  telle propagande , incompati-
ble avec les buts  et les princi pes fon-
d a m e n t a u x  de l'organisat ion des Na-
tions Un i e s » .

La commission poli t iqué ' ayant  rejeté
successivement tous les paragrap hes de
la résolution soviéti que, l'ensemble de
cette résolution , i n t i t u l é e  «mesure  pour
écarter la menace d'une nouvelle guerre
mondiale » n'a pas été mis aux voix.

La Chambre belge
ratifie le traité

d'armée européenne
BRUXELLES , 26 (A.F.P.) — Par 148

voix contre 49 et 3 abstentions, sur 200
votants, la Chambre belge a rati-
fié Je traité de Communauté européen-
ne de défense.

Ont vot é contre la ratification : 8 ca-
tholiques (sur un total de 108), 30 so-
cialistes sur 77, 4 libéraux sur 20, 6 com-
munistes et un déput é d'extrême-gatiche.
Le septième député communiste n 'assis-
tai t pas à la séance.

AU JAPON , Tokio a été secouée par
un tremblement de terre dont l'épicen-
tre se trouvait  dans l'océan , à environ
200 km. au sud-ouest de la capitale. Les
dégâts sont peu importants.

Musée des beaux-arts

Anciens tapis d'Orient
Ce soir, à 20 h. 30

Visite commentée

CE SOIR, AU CITY

Grande soirée
viennoise

aux chandelles
avec Alberlgo Marin! et son orchestre

Arrivage frais de très belles
SAIxAJOES POMMÉES

de France
CLÉMENTINES

une délicieuse variété de mandarines
Très colorées et très douces

ENDIVES
de Bruxelles

aux meilleurs prix du jour , dans

Cartel neuchâtelois
des intérêts éducatifs

CERCLE DES PARENTS

Ce soir à 20 h. 15
à la chapelle de la Coudre.

Séance d'information
.
¦
' * • . . . . . . 4»

Invitation à tous les parents ,„
et éducateurs de la Coudre et environs

OCTAVE MATIHEf
expose en son atelier

Ecluse 32
jusqu 'au 6 décembre "

de 11 heures à 19 heures
ENTRÉE LIBRE 

® 

Jeunes radicaux
Neuchâtel

Ce soir, au
Cercle national,

à 20 h. 15

Les moyens modernes
de défense contre le feu

utilisés par l'armée
américaine

CONFÉRENCE PUBLIQUE ET GRATUITE
avec films du major W. Blexiler, chef de
l'instruction des cours de sapeurs-pom-
piers du canton de Neuchâtel , et du
cap. Noverraz , cdt du service permanent

de Lausanne

fw S&siété Nautique |

GRAND LOTO I¦
au Cercle libéral |j

Superbes quines gj
¦ I Premier tour gratuit 11

GYMNAS E CANIONAE
W

Inauguration
du nouveau bâtiment

Aujourd'hui à 14 h. 30, cérémonie
officielle à la Collégiale

CE SOIR, à 20 h. 15
Grande Salle des conférences

• Assemblée générale
de la Croix-Rouge suisse

Remise d'insignes
aux donneurs de sang

Conférence du docteur
Jean Steinmann, de Genève

EXPOSITION
John Paschoud

à la Librairie Reymond

jusqu'au 30 novembre

DER NI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA N UI T

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
EN ANGLETERRE, une proposition

des « rebelles » conservateurs a été re-
poussée hier soir , à la Chambre des
lords , par 157 voix contre 57. Cette
proposition critiquait les plans du gou-
vernement visant à introduire la publi-
cité dans les programmes de télévision.

Un groupe de 30 députés travaillistes
a déposé hier soir au parlement une
motion qui invite M. Churchill  a re-
prendre , à la conférence des Bermu-
des, son « initiative pour la paix ».

EN YOUGOSLAVIE , 88,8% des élec-
teurs ont participé aux récentes élec-
tions de l'Assemblée nationale.

EN CORÉE, la délégation sino-coréen-
ne à Panmunjom a proposé que la con-
férence politique soit réunie dans les
dix derniers jours de décembre.

Un individu asphyxie
sa vieille mère

Arrestation d'un parricide
à Lausanne

parce que celle-ci voulait le
faire interner dans un asile

pour alcooliques
LAUSANNE, 26. — Lundi après-midi ,

la police était requise pour pénétrer
dans un appartement de la rue Martc-
rey, d'où sortaient des émanations de
gaz.

Elle découvrit dans la cuisine, le ca-
davre de Mme Lina Pichonnat , âgée de
85 ans, sourde et quasiment aveugle. Le
tuyau de caoutchouc du gaz était arra-
ché.

Les enquêteurs conclurent d'abord à
une asphyxie accidentelle. Mais certains
indices les firent pousser plus loin leur
enquête et ils soupçonnèrent le fils de la
victime qui vivait avec elle , Eugène Pi-
chonnat , ouvrier , âgé de 52 ans , repris
de justice et alcoolique notoire.

Pichonnat fut  longuement interrogé et
finit  par avouer qu 'il avait asphyxié sa
mère lundi matin avant de partir pour
le travail en arrachant le tuyau de la
cuisinière à gaz. Il voulait se venger
ainsi de sa mère qui avait envisagé de
le faire interner dans un asile pour al-
cooliques.

L'assassin a été incarcéré au Bois Mer-
met .

LAUSANNE , 20. — Le. comité .national
suisse die l'Institut inter n ational de la
presse, dont le sccrétr.iriait a son siiètf e
a Zurich, .s'est réun i jeudi à Lausanne.
M.  Uns Schwarz , président die l'institut
et rédac t eu r à la « Nouvelle gazelle de
Zurich » , a fait uiii exiposé sur l'acti-
vit é de l'institut pendant l'année écou-
lée. Le comité a «irrèté ensu it e unie sé-
rie d'instructions à son reipréseiitamt au
comité exécutif international qui siége-
ra bientôt à Zurich.  Il a été décidé d'é-
largi r  l'effect if  des meniibres en accep-
tant die nouveaux membres actifs et des
membres associés. Avec les membres,
des invités assistaient au br.inquet au
cours duquel M. E.-J.-B. Rose, direc-
teur de l'institut , a brossé 'le program-
me de 1'ainnée prochaine qui com prend
l'organisation de l'assemblée générale à
Vienne , de différentes conférences ré-
gionales de séminaires, de journalistes
et d'échanges de rédacteurs.

Au' Comité national suisse
pour l'Institut international

de là presse

BERNE, 25. — Mercredi mat in , un
pos tu la t  du parti des paysans ,  ar t i sans
et bourgeois  concernant  des allégements
fiscaux en faveur d.e.s petits rentiers a
été accepté. Il en sera tenu  compte lors
de la revision de la loi d'impôts.

Puis le cotoseJil a nipprcvuv e ila loi sur
la caisse d' assurances  contre les éipizoo-
ties en première lecture.

Le Grand Conseil l iqu ida  u n e  motion
paysanne concernant des dédommage-
ments  p lus considérables en faveur de
l ' intégrat ion foncière à . F e n i l .  Puis le
prés ident Vui l leumier  déclara close la
session ordinaire d'hiver. '•

Le Grand Conseil bernois
a terminé hier sa session

BERNE , 26. — Au cours d'une ses-
sion de plusieurs jours , la commission
consultative pour l'exécution ' de la loi
sur l'agriculture , d' abord présidée par
M. Barrelet , député au Conseil des
Etats , puis par M. Gysler, conseiller
nat ional , s'est occup ée du projet d'or-
donnance rég lant  l'app licat ion des dis-
positions de caractère économique "de
la dite loi (product ion et p lacement ,
impor ta t ion  et exportat ion , prix).

Le projet retouché après consulta-
tion des cantons et des associations
économi ques a été approuvé clans l' en-
semble. La commission a recommandé
au département fédéral de l'économie
publi que de modif ier  légèrement et de
comp léter p lusieurs articles de manière
à prendre en considération les besoins
de l'agriculture sans négliger les inté-
rêts de l'économie nationale. . ,_,

L'ordonnance
sur l'agriculture approuvée

par la commission
consultative

LA VIE NATIONALE

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 25 nov. 26 nov.

Banque Nationale . . 805.— d 805.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 735.— d 735.— d
La Neuchâteloise as. g. 1225.— d 1250.—
Ap. Gardy, Neuchâtel 206.— d 206.— d
Câbles élec. Cortaillod 9100.— 8900.— d
Câb. et Tréf. Cossonay 2750.— d 2750.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1250.— d 1250.— d
Ed. Dubled & Cle S.A. 1250.— d 1250.— d
Ciment Portland . . . 3100.— 3000.— d
Etablissent. Perrenoud 565.— d 565.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 360.— cl 365.— d
Tramways Neuchâtel . 530.— d 530.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2M 1932 105.— d 105.50
Etat Neuchât. 3 & 1945 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3K> 1949 104.25 d 104.25 d
Com. Neuch . 3Vi 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3% 1951 102.50 d 102.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3M; 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortail. 4% 1948 103.50 d 103.50 d
Fore. m. Chat. 3V4 1951 104.— d 104.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3V6 1946 103.— d 103.— d
Chocol. Klaus 3V4 1938 103.— d 103.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.75 d 101.75 d
Suchard Hold. 314 1953 103.25 d 103.25 d
Tabacs N.-Ser. 3Mi 1950 102.— d 102.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1H%

Bulletin de bourse
ZURICH f*""9 <"»

OBLIGATIONS 25 nov. 26 nov.
8<4% Fédéral 1941 . . . 101.25 d 101.25 d
«14% Fédér. 1946, avril 106.70 106.70
3% Fédéral 1949 . . . .  106.30 d 106.30 d
8»/i C.F.F. 1903, dlf. . 104.50 d 104.60
S% CF.F. 1938 . . . .  104.80 d 104.80

ACTIONS
Dn. Banques Suisses . 1243.— 1242.— ' '
Société Banque Suisse 1125.— 1125.—
Crédit Suisse 1135.— 1137.—
Electro Watt 1242.— 1240.—
Mot.-Col. de Fr. 600.- 823.— 825.—
SA.E.G., série 1 . . . 63 V, 63 V,
Italo-Sulsse, prlv. . . . 163.—ex 163.—
Réassurances, Zurich 7800.— d 7800.— d
Winterthour Accld. . . 5800.— d 5725.— d
Zurich Accidents . . . 8750.— d 8750.— d
Aar et Tessin 1245.— 1245.—
Baurer 1050.— 1055.—
Aluminium 2170.— 2170.—
Bally 825.— 825.— d
Brown Boverl 1150.— 1150.—
Fischer 1130.— 1135.—
Lonza 930.— 935.—
Nestlé Alimentana . . 1594.— 1592.—
Sulzer 1915.— 1925.—
Baltimore 90.— 89 %
Pennsylvania 78.— 77 W
Italo-Argentlna . . . .  27 % d 28.—
Royal Dutch Cy . . . . 391.— 301 V>
Sodec 36.— 36 %
Standard OU 308 V* 308 V, d
Du pont de Nemours 446.— 449.—¦
General Electric . . . .  368 X 371 —
General Motors . . . .  255.— 253.— d
International Nickel . 158 V* 158%
Kennécott 286.—ex 283.—
Montgomery Ward . . 242.— 242.— d
National Distiller» . . 77 H 79 Vi
Allumettes B .,_ 51 94 51 %
U. States Steel . . . .  161.— 162.—

BALE
ACTIONS

Clba 2885.— 2880.—
Echappe 700.— 700 —
Sandoz 2990.— 2990.— d
Gelgy nom 2830.— 2825.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6400.— 6400.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. O. Vaudoise . . . .  850.— d 855.—
Crédit Fonc. Vaudois 850.— 850.—
Romande d'Electricité 575.— d 580.—
Câblerles Cossonay . . 2775.— d 2790.—
Chaux et Ciments . . 1270.— d 1270.— d

GESÈV B
ACTIONS

Ameroseo 124.— 124 M> .
Aramayo 7 V4 7 %
Chartered 30.— d 30.— d
Gardy 206.— d 206.— d
Physique porteur . . . 350.— 350.—
Sécheron porteur . . . 470.— 475 —
8. K. F. . 253 — 253 V,

Billets de banque étrangers
du 26 novembre 1953

Achat Vente
France 1.08 1.12
D. 8. A 4.28 4.31»;
Angleterre . . . .  11.15 11.35
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.50 113.—
Italie 0.67 0.69i s
Allemagne . . . .  99.— 101.50
Autriche 16.15 16.55
Espagne 9.70 9.95
Portugal 14.50 14.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 31.—/34.—
françaises 33.-/36 —
anglaises 38.—/42.—
américaines 7.75/8.75
lingots 4750.—,4900 —

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
car la Banque cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES
du 26 novembre 1953

Demande Offre
Londres 12.21 12.26
Paris 1.24H i.25'/4
New-York 4.29-ï i 4.30%
Montréal 4.40 4.41 Va
Bruxelles 8.701J 8.74
Milan —.69-i i —.70V4
Berlin 104.25 104.65
Amsterdam . . . .  114.60 115.05
Copenhague . . . .  62.90 63.1'5
Stockholm . . . .  84.40 84.75
Oslo 61.07 61.37

Cours communiqués sans engagement
Far la Banque cantonale neuchâteloise



LA VILLE

AU JOUB UE JOUR

Le soleil a rendez-vous
avec la lune...

La chanson le dit, mais on n'en
sait rien, strictement rien, l' un et
l'autre se voilant pudiquement la
face depuis des jours , voire des se-
maines, derrière un brouillard com-
plice , tenace, envahissant.

A Neuchâtel , ce compagnon de
l'automne p lafonne sagement à une
hauteur respectable et se garde bien
de laisser passer le moindre rayon
de soleil. Dès la nuit venue , il tombe
délicatement sur la ville , e f face  les
toits , s'enroule dans les branches
des arbres , p longe les réverbères
dans une atmosphère vaguement
poétique.

A mi-chemin sur la route de Chau-
mont — certaines fois  p lus haut ,
d'autres fois  p lus bas , selon son ca-
price — le brouillard règne en maî-
tre. Il est, comme on dit , à couper
au couteau et le fameux « fog  » lon-
donien peut lui être comparé.

Mais tout de suite après , c'est le
soleil. Un soleil magnifi que qui ne
se lasse pas de faire briller les ai-
guilles des sap ins et scintiller les
Alpes , toutes blanches dans le ciel
hle.n.

Pourquoi n'emmènerait-on pas les
enfants de nos écoles passer un
après-midi au soleil ? Après tous ces
jours de bruine cela ne manquerait
pas de leur faire grand bien , tant
ph ysiquement que moralement. Il
n'est pas nécessaire p our autant,
nous semble-t-il , de prévoir un
après-midi de congé. Il en existe
en e f f e t  déjà suf f isamment.  Mais on
pourrait envisager cette balade com-
me une leçon de choses au cours de
laquelle les enfants apprendraient ,
notamment, à identifier les Alpes...

A condition évidemment que leurs
maîtres sachent se tirer d' af fa ire
parmi tous ces p ics sourcilleux !

NEMO.

f M. Louis Roulet
ancien directeur de l'Ecole de mécanique

et d'électricité
Mercredi est décédé, dams sa 71me an-

née, M. Louis Roullet, qui , comme direc-
teur, aura attaché ®on nom à l'Ecole de
mécanique et d'électricité de notre ville.

Le défunt était entré en 1911 dans cet
établissement comm e maître de prati-
que. Il en devint le directeur en octo-
bre 1931 et, at teint par la limite d'âge,
quitta ses fonctions en jouta 1949.

M. Roul et mena die concert son en-
seignement et ses tâches directoriales,
avec une puissance de travail qui lui
valu t la reconnaissance de ses nom -
breux élèves, du corps enseignant et
de la commisision de l'école. Il donna
jusqu 'à da retraite le cours d'électro-
technique, théorie et pratique, et il créa
um laboratoire dans un locall du sous-sol
dû bâtiment, faut e de place. Il était
l'auteur d'un « cours d'électricité pour
apprentis mécaniciens et électriciens •
qui en est à sa cinquième édition , sauf
erreur, et qui est utilisé actuellement
dams plusieurs écoles professionnelles
de la Suisse romande.

Comme directeur, M. Roulet dével op-
pa l'école, l'adaptant à ses tâches.
Quamt, vers 1936, l'on commença à étu-
dier ragrandiissemenit des locaux , il fit
la première maquette du bâtiment ré-
nové avec une annexe au nord. Son idée
fuit adoptée par la suite.

M. Roulet avait eu la joie de célébrer
avec les autorités conumminialies , la com-
mission de l'école, les maîtres et les
élèves, anciens et actuels, le 75me an-
niversa ire de l'Ecole de mécanique et
d'électricité, le .29 mars 1947.

C'est un excellent pédagogue, un grand
travaillleuir qui s'en vont avec M. Louis
Boulet.

du Jeudi 26 novembre 1953

Pommes de terre . . .  le kilo —.3,5 —.40
Raves » — •— — -40
Choux-raves » —• -40
Carottes > —-50 —-60
Poireaux blancs . . .  » — -90 1.—
Poireaux verts . ... » —-60 —.70
Choux blancs . . .  » —.50 —.55
Choux rouges . . .  » —-60 —.65
Choux Marcelin . . » —-60 —.65
Choux de Bruxelles . » —-90 1.—
Choux-fleurs » 1.10 1.40
Endives » — •— 180
Ail les 100 gr —. .40
Oignons le kilo —.65 —.70
Pommes » — -60 — -90
Poires » — •" -90
Noix , pays et étranger » 1*0 2.90
Châtaignes » 110 1-70
Raisin » —•— 2-20
Oeufs » -¦— *-fg
Beurre » —*— ">•"
Beurre de cuisine . . .  » —¦— Jjjj jFromage gras » ¦— °"J
Fromage demi-gras . » —•— *• 
Fromage maigre . . .  * -—
Miel » -•- 7.20
Viande de bœuf ... ^ 5.50 7.50
Vache » 3.80 4.80
Veau » 7.— 9.—
Mouton > 5.— 9.—
Cheval » 3.— 3.50
Porc » 6.— 8.50
Lard fumé » —.— 7.50
Lard non fumé . » ¦ ¦ » m » - ï<—•

MERCURIALE DU
MARCHÉ «JE NEUCHATEL

LES CONCERTS

Jacqueline Rlancard,
pianiste

L'Association des Jeunesses musicales
a été heureusement insp irée , en deman-
dant  à cette sympathi que artiste de
donner un concert : mercredi soir , un
très grand nombre d'adultes s'étaient
joints au juvénile  auditoire. Faisant
précéder chacune des œuvres jouée s d'un
court  et excellent commentaire , Mme
Blancard procura à ses nombreux amis
un p laisir d'une belle qualité. Son jeu
limip ide , tour à tour léger et souple ,
ou puissant et viril (dans certaines
Novelettes et dans les Variations de
Fauré),  son goût sûr d'interprète tou-
jours en relation s directes, si l'on peu t
dire , avec les compositeurs d'hier et
d'aujourd'hui , promettaient une soirée
des plus agréables. 11 en fut ainsi , nous
avons admiré la verve de l' artiste , son
élan magn i f i que , pour traduire les dé-
lectables six Sonates de Scarlatti , ces
pages où s'accumulent des richesses so-
nores, des trouvailles harmoniques opu-
lentes , dont nous serons, je pense éter-
nellement f r iands .  Puis , dans les Nove-
lettes de" Schuman n , Mme Blancard ap-
porta la ferme ' sonor i té  de son jeu , sut
nous rendre intell igibles , clairs , proches,
les mul t i p les messages de ces œuvres ,
tour à tour allègres , douloureux , se-
reins et angoissés, enthousiastes et na-
vrés.

Fauré et Ravel é ta ient  en fin de pro-
gramme. Du premier , nous avons en-
tendu Thème et var ia t ions , œuvre pé-
trie de science pianis t ique , plus céré-
brale que rich e de sensibilité. Il faut
avoir longtemps commercé avec Fauré
pour le goûter comme le méritent sa
fine insp iration et ses compositions sub-
tiles. Le jeune auditoire de Mme Blan-
card aura pu , dans d'excellentes condi-
tions , faire bonne connaissance avec
ce musicien de grande allure.

Ondine et Toccata de Ravel mirent
un l u m i n e u x  point f inal  à ce récital si
captivant. La profusion des charmes à
da fois f luides , légers, profonds et co-
lorés , de l 'Ondine , puis le savant et sé-
duisant  mécanisme de la' Toccata , que
Mme Blancard sut faire chatoyer de-
vant nous, contribuèrent au légitime
succès de la pianiste, qui fut fleurie ,
beaucoup rappelée , et qui voulut bien
nous offrir encore une  charmante « pe-
tite Etude » de Martinù , espiègle , scin-
tillante chose qui ravit l'auditoire re-
connaissant.

M. J.-O.

Une grave affaire d'ivresse au volant
devant le tribunal de police

Le 29 août dernier, vers 19 h . 50, l'au-
tomobiliste William Bouirquim, ferblan-
tier, domicilié à Neuchâtel, roulait le
long de la route des Gouttes-d'Or en
direction de la ville, quand il heurta
une voiture zuricoise venant en sens
inverse et qui pourtant tenait son ex-
trême droite. Bourquin poursuivit sa
course, comme si de rien n 'était, puis
vint se jeter contre les écriteaux de di-
rection à la bifurcation route des Fa-
laises-rue de Monruz. Il abandonn a sa
voiture endommagée et suivit um cy-
cliste, un nommé Ch. R., qu'il ne con-
naissait d'ailleurs ipas, qui le conduisit
dans un logement dm quartier où la
police arrêt a finalement les deux hom-
mes.

Bourquin paraissait ivre, ce que con-
firma l'analyse du sang, révélant une
teneur en alcool de 1,8 pour mille.
.William Bourquin et Ch. R. ont com-

paru hier après-midi devant le tribu-
nal de police que présida it M. Bertrand
Houriet. Le cas du premier, contre qui
le procureu r général requérait 45 jours
d'emprisonnement fermes, étai t d'au-
tant plus grave que Bourquin, quand il
eut son accident , était sous le coup
d'une condamnation , du 20 novembre
1952, pou r ivresse au volant , et qu'il
n 'avait pas de permis cette fois-ci com-
me l'autre.

Le ministère public réclamait contre
Cj. B. urne peine de 15 jour s d'empri-
sonnement pour entraxe à l'action pé-
nale.

A l'audience, Bourquin admit tous tes
faits , à l'except ion du diegiré d'ivresse.
Selon 1a défense , la prise de sang opérée
par le médecin, n 'a pas été faite par
une veinul e, mais par un tube, et on ne
sait pas comment le bras a été désin-
fecté. Le président fit alors calculer par
l'expert , le Dr Jean Clerc, le taux d'al-
cool absorbé selon les déclarations du
prévenu. On arriva à 1,2 pour mille, ce
qui équivaut à l'ivresse légère.

Ch. R. avoua, lui, qu 'il avait fait urne
idiotie en conduisant Bou rquin chez
une de ses connaissances pour lui faire
boire une tasse de café.- Il voulait d'a-
bord se rendre dans um tea-room, à
proximité du lieu de l'accident, mais
rétablissement était fermé.

Le jugement
Dans son jugement , le tribunal a re-

tenu l'ivresse légère, telle qu'elle avait

été établie à l'audience même. Il a esti-
mé néanmoins , en l'espèce, qu 'il s'agis-
sait d'un dél it grave, car tant pour
l'ivresse au volant que pour le défaut
de permis, Bourquin était en récidive.
L'Inculpé a de plus mis en danger la
circulation . Le président , qui avait re-
mairqué au cours des débats que cette
affaire aura it pu être renvoyée devant
le tribunal correctionnel , a tenu compte
de la franchise de l'accusé pour fixer
la peine.

Quant à Ch. B., il est établi qu 'il a
bel et bien voulu soustraire Bourquin
aux recherches de la police. Le tea-room
était ouvert et il n 'était dionc pas be-
soin d'aller se cacher dans un apparte-
ment.

Finalement , William Bourquin est con-
damné à 2 mois d'emprisonnement sans
sursis, moins 2 jours de préventive, à la
publicati on d'un extrait du jugement
dans la ¦¦ Feuille d'avis de Neuchâtel »
et au paiement d'une partie des frais
fixée à 176 fr. 50.

Ch. R. est condamné , pour entrave à
l'action pénale, à un mois d'emprison-
nement avec sursis pendant 2 ans ,
moins 2 jours de préventive, et.à 80 fr.
de frais.

LE DRAPEAU DU SPORT-CLUB

Le « Sport club suisse », société d'étudiants, a reçu son premier drapeau au
cours d'une cérémonie qui s'est déroulée samedi dernier dans le nouvel

auditoire de l'Ecole de commerce.
(Fhot. L. Attinger, Neuchâtel)

VECMOBIE

BOUDRY
Tribunal de police

(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin sous la présidence
de M. Roger Calame.

R. G., pour avoir mis la plaque de sa
voiture à celle qui lui avait été prêtée
sans en attendre l'autorisation , paiera
15 fr. d'amende et 4 fr. 50 de frais.

Un automobiliste loclois, L. G., passant
par la Tourne, a tué un lièvre qui s'était
pris dans une roue de sa voiture. Au lieu
d'annoncer la mort de l'an'iimal à l'ins-
pectorat de la chasse, L. G. a fait un ci-
vet de sa victime. Bien qu 'il ait ensuite
offert à l'Inspectorat de payer le lièvre ,
L. G. doit débourser 20 fr. d'amende et
10 fr. de frais .

P. Oh., de Neuchâtel , circulant de nu'lt
sur la chaussée mouillée et glissante de
la Grand-Rue à Cormondrèche a dérapé
avec son automobile et a senti un, choc.
U a continué son chemin sans avoir re-
marqué qu 'il avait démoli un poteau,
portant une lampe d'éclairage . Il est con-
damné par défaut à 50 fr. d'amende aux-
quels s'ajoutent 52 fr. 70 de frais.

J. G., vannier ambulant , de passage à
Bevaix , avait convenu de réparer une
corbeille pour le prix de 5 fr. Ne trou-
vant pas sa cliente à la maison, il voulut
livrer la corbeille en réclamant 14 fr. La
voisine qui connaissait le prix convenu
refusa de payer la somme demandée. G.
s'en alla et revint un Instant plus tard
en réclamant 12 fr.. mais sans plus de
succès. Il s'adressa alors à une autre voi-
sine en disant que quittant le village le
Jour même U devait absolument livrer
la marchandise . Celle-ci n 'était pas au
courant et paya ce que le vannier récla-
mait . G. agit encore de la même manière
avec une autre cliente dont il avait ré-
paré le parapluie. Il est condamné par
défaut pour escroquerie à trois Jours
d'emprisonnement et 11 devra payer
15 fr. de frais.

Monsieur et Madame
Jura DRWSCHWEILER-DU PASQUIER
et Ivan ont la Joie d'annoncer la
naissance de

Marco-Jacques
Le 26 novembre 1953

Clinique Caillet , Genève
46 bis. R.-J.-Dalphin , Carouge

AUX MONTAGNES j
LA CHAUX-DE-FONDS

Accident de travail
(c) Mercredi après-midi, un ouvrier qui
travaillait sur un chant ier ,  à la rue de
la Serre 84, occupé à démolir une dalle
à 3 mètres du sol, est tombé sur un tas
de pierres.

Il a dû être transporté à l'hôpital
souffrant de douleurs à l'abdomen et
de plusieurs blessures.

VAL-DE-TRAVERS
Toujours les routes

dangereuses
(c) Le froid et le gel persistant , les
routes , bien que sablées par les services
de l'Etat, restent dangereuses et les usa-
gers doivent s'y risquer avec prudence,
car ces derniers jours plusieurs auto-
mobiles ont dérapé.

FLEURIER
Le R.V.T. en difficultés

(c) L'une des automotrices électri ques
du R.V.T. étant en revision et l'autre
ayant subi une avarie, les C.F.F. ont dû
venir  au secours de notre compagnie
régionale pour qu 'elle puisse con t inuer
à assurer le service dans des condit ions
normales , en met tan t  à sa disposition
une « flèche rouge » qui a été ensui te
remplacée par une  automotrice lourde.
A la fin de la semaine, probablement ,
l' automotrice R.V.T. pourra reprendre
son service.

SAINT-SULPICE
Décès d'un ancien

fonctionnaire coinhiiinal
(c) Mercredi , est décédé , à Saint-Sulpice.
M. Charles Tomhey, qui fut  pendan t
quinze ans concierge de l'école et du
temple et huissier communal .

Venu du Vully, où il avai t  été muni-
ci pal , il a exercé ses fonct ions  avec
zèle et avec fidélité. Il a joui de sa re-
traite pendant  une dizaine d' années.

JURA BERNOIS

Après le débat
du Grand Conseil bernois

Un communiqué
du Rassemblement jurassien

Réuni à Saignelégier le 25 novembre
1053, le comité directeur du Rassemble-
ment  jurassien a pri s connaissance du
résultat des débats du Grand Conseil
bernois relatifs à la question jurassien-
ne, et notamment de la réponse donnée
par le g< » ' v ornement bernois aux inter-
pellateurs.

Il constate :
1. que la déclaration unanime dos

députés du Jura, visant à résoudre le
problème jurassien par des réformes de
structure, n 'a pas été prise en considé-
ration ;

2. que la proposition t endant à ce que
le gouvernement bernois se mette en
rapport avec le Rassemblement juras-
sien, en vue de régler la question à
l'amiabl e, a été repoussée par l'aincien
canton ;

3. que la proposition , fait e par un
député jurassien , d'organiser un plé-
biscite consultatif dans le Jura, a été
également repoussée ;

4. que les droits die la Confédération
suisse sont contestés par le gouverne-
ment bernois , sur la base d'une inter-
prétation abusive de la Constitution
fédérale.

La majorité bernoise refuse dom e d e-
couter les mandataires régul iers du peu-
ple jurassien. Elle refuse également de
tenir compte de la volonté du Jura, ou
même simplement de la connaître par
voie de consultation populaire. Cet état
d'esprit n 'est pas démocratique.

Le Rassemblement jurassien, certain
de traduire l'opinion de la majorité des
Jurassiens, prend acte avec regiret de
l'intra n sigeance bernoise. Il en appelle
au sens de la justice des Confédérés. Il
déclare qu'on n 'a pas le droit de sacri-
fier la volonté dnum peuple, à seule fin de
satisfaire le prestige et la « raison
d'Etat » du canton de Berne.

Aussi le Rasseimblemient jurassien
mettra-t-11 tout en oeuvre, sur le plan
fédéral , pour faire connaître la volonté
du Ju ra et pour la faire respecter, cer-
tain d'obtenir l'appui des cantons suis-
ses.

DIESSE
Un conducteur

passe sous son char
Conduit par M. André Carrel , un char

chargé de meubles quittait la métairie
de Diesse quand , soudain, le conduc-
teur tomba du char et une roue lui
passa sur la poitrine. Les chevaux ,
effrayés, s'emballèrent sur la route
étroite du Grand Envers et le char-
gement versa dans la forêt. Un des
chevaux s'est cassé une jambe et dut
être abattu.

Les blessures du conducteur, quoi que
sérieuses, ne mettent pas cependant sa
vie en danger.

VALLÉE DE Ifl BROYE

PAYERNE
Une belle semaine

payernoise
(c) A près les journées agitées des vo-
ulion s communales , l'activité dans la
cité de la reine Berthe -reprend son
cours normal , dans  l'a t tente  de la no-
mination par les assemblées publiques
du pouvoir exécutif et du syndic. Quelle
sera l'a t t i tude  du parti socialiste qui ,
par le nombre de conseillers élus ( 12) ,
a droit à un représentant à la muni-
cipalité ? Les citoyens payernois sou-
h a i t e n t  voir un socialiste siéger parmi
les membres de l' exécutif .

En at tendant , bien des m a n i f e s t a t i o n s
locales ont lieu à Payerne. Tou t d' abord
la grande foire de la Saint-Martin, ap-
pelée aussi la foire des domestiques , a
vu la grand e foule des campagnards
accourir a Payerne , .aussi l'animation
a-t-elle été grande.

Sur les champs de foire , le prix du
bétail reste stable, soit de IfiOO fr. à
1800 fr. pour les bonnes vaches la i t iè-
res. 1200 fr. à 1400 fr. pour les génis-
ses primées et de 400 fr. à 000 fr. pour
les jeunes  bovins. Les jeunes  gorets ,
porcs de six à hui t  semaines ,  se sont
pavés de 80 fr. à 00 fr. la paire, les
tro'is mois. 140 fr. à 180 fr. la _ paire.
Les porcs bien formé s de quat re 'à cinq
mois , 200 fr. h 240 fr. la paire.

Des exposit ions de po in ture  a t t i r e n t
toujours une  bonne par t ie  de la popu-
la t ion .  A la Galerie Véandre , le peintre
genevois Henri Vanner  expose ses œu-
vres et le peintre Ernest  Beckcr expose,
dans  une salle , des paysages de la val-
lée de la Broyé.

Pendant  sept, jours, la paroisse de
l'Eglise nat ionale  a organisé une  se-
maine paroissiale , au cours de laquelle
le pasteur Maurice Ray, directeur de la
Ligu e pour la lecture de la Bible, s'est
adresse aux fidèles de Payerne.

MONTET
Une maisonnette incendiée
Un incendie a presque comp lètement

détruit une maisonnette  habitée par M.
Henri Mollard et sa famille , à Montet
(Broyé).

Tout le mobilier a été la proie des
flammes. Les dommages se montent à
quelque 15,000 fr.

IH PAYS FRIBOURGEOIS

Le Grand Conseil a voté
le budget

Au cours de sa session finale de
jeudi , le Grand Conseil fribourgeois a
voté sans opposition le budget de 1954
qui prévoit un déficit  de 999 ,931 francs
sur un total de dépenses de 41,702,594
francs.

Les députés ont entendu la réponse
du conseiller d'Etat Ayer, directeur
des finances , à une interpellation rela-
tive à l'affaire  des domiciliations.

La conclusion est que les fonction-
naires des contr ibutions n'ont récolté
aucun avantage personnel mais ont in-
terprété d'une façon trop libérale , de
bonne foi , des dispositions administra-
tives exceptionnelles et comp lexes. La
session est close.

t

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

L'Anglo-S-wiss Club recevait , mardi
soir, à Beau-Rivage , le délégué de l'Aus-
tralie à l'Office europ éen des Nations
Unies, M. Ralph Harris , consul général
à Genève , qui fit une conférence très
vivante sur son pays.

Deux cents fois plus vaste que la
Suisse, l 'Australie est habitée surtout
sur les côtes parce que le centre est un
désert. Elle a de grandes villes indus-
trielles de plusieurs . mil l ions d'âmes,
comme Melbourne et Sydney, une ca-
pitale toute neuve à Canberra et une
consti tution fédérale qui date d'un de-
mi-siècle.

Les femmes y ont le droit de vote
depuis trois générations et les assuran-
ces sociales y sont très développées. La
peinture et la littérature australiennes
ont leur caractère propre et apportent
à la culture anglaise une contribution
originale. Les immense s troupeaux de
moutons apportent la leur à l'industrie
textile.

Le diplomate australien répondit avec
beaucoup de bonne grâce aux quest ions
de ses auditeurs qui apprirent beau-
coup de choses au cours de cette inté-
ressante soirée.
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Conférence sur l'Australie

Observatoire de Neuchâtel. — 26 no-
vembre. Température : Moyenne : 2 ,6 :
min. : 0,1 ; max. : 3,7. Baromètre: Moyen-
ne : 728,9. Vent dominant : Direction :
ouest; force : faible. Etat du ciel : varia-
ble; couvert par brouillard élevé; éclalr-
cles partielles par moments l'après-mldl.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 25 nov . à 7 h. 30 : 429.00
Niveau du lac du 26 nov., à 7 h. 30: 429.00

Prévisions du temps : Plateau : cou-
vert par brouillard jusque vers 750 à
800 m. se dissipant pendant la Journée.
Sans cela pour toute la Suisse : ciel va-
riable, par moments couverts. Faible vent
du sud-ouest au nord des Alpes et Va-
lais, peu ou pas de précipitations.

Observations météorologiques

^̂ Aéu^avice<s
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RÉGIONS DES LACS

La direction de la police canto-
nale communi que :

Jeudi matin , à Witzwil , un détenu a
mis le feu au foin dans la grande éta-
ble du pénitencier. U en résultat un
début d'incendie qui put être maîtrisé
grâce à l 'intervention rapide du servi-
ce du feu des établissements.

L'incendiaire, qui s'était enfui , a pu
être arrêté en peu de temps.

Tentative criminc""®
d'incendie à WiËr«viI

BIENNE

(c) La Cour d'assises s'est réunie sous
la présidence de M. G. Albrecht , juge
à la Cour suprême. Elle a eu à s'occu-
per pendant  trois jours du nommé Voe-
geli , commerçant,  accusé d'escroqueries
et d'abus de confiance. Le prévenu , âgé
de 37 ans , a déjà été plusieurs fois con-
damné.

En 1948, un trafic de bijoux lui per-
mit d' escroquer quelques dizaines de
milliers de francs.  Après les bijoux , ce
furent  les tab leaux , et no tamment  un
| prétendu « véritable Rubens » qui lui

permit d'encaisser des milliers de fr.
Il parvint également à intéresser un
marchand de moteurs  Diesel à qui il
soutira 20,000 fr. Une Italienne fut en-
fin une victime facile qui lui ver sa, en
l'espace de deux mois , 55,500 fr. La mal-
heureuse est aujourd'hui  sans ressource.

Voegeli a été reconnu coupable d'es-
croquerie et d'abus de confiance et con-
damné à 7 ans de pénitencier et à 7 ans
de privation des droits  civi ques. Mais
tombant sous le coup de l'article 42 du
code pénal , il voit sa peine commuée en
un internem ent d'une durée illimitée.

Condamnation d'un escroc
par la Cour d'assises

(c) Hier soir , vers 18 heures , M. Roland
Cavin , né en 1928, employé à Yverdon ,
descendait la route de Pomy à moto-
cyclette.

Arrivé au lieu dit les « Biolies », il
voulut dépasser un char que conduisait
un agriculteur de Chamblon. Sur ce char
était placée une baignoire à porcs.

Etant donné l'obscurité, M. Cavin ne
remarqua sans doute pas l'objet qui
dépassait du char et s'y heurta la tête
avec violence.

Un médecin d'Yverdon mandé d'urgen-
ce ne put que constater la mort du mal-
heureux motocycliste qui s'était frac-
turé le crâne.

ESTAVAYEB
Chute d'un motocycliste

M. André Stalder , âgé de 32 ans, cir-
culant à motocyclette , a fait une chute
sur la route à la sortie d'Estavayer ,
non loin de Montbrelloz.

Il a été transporté à l'hôp ital d'Esta-
vayer avec plusieurs côtes fissurées.

Les dégâts sont évalués à 5000 fr.

PORTALBAN
Avec les sapeurs-pompiers

(cl Dimanche dernier a eu lieu à Por-
ta.lban , l' exercice annue l  des sapeurs-
pompiers. Cet exercice , placé sous le
commandemen t  du cap. Mart in ,  a donné
en t i è r e  sa t isfact ion à l'autor i té  com-
munale .

YVERDON

Un motocycliste se tue
à Pomy

Au revoir cher fils et frère blen-aimé.
Monsieur et Madame James Guye,

à Hauterive ;
Madam e et Monsieur Jean-Louis

Hofer-Guye et l eur petite Danièle, à
la Coudre ;

Monsieur et Madame Adrien Guye
et leur fils André , à Hauterive ; .

Madame et Monsieur Raymond Geiser-
Guye et leurs fils Biaise , Didier et
Gerald , à Enges ;

Monsieur Raoul Guye, à H auterive ;
Monsieu r Raymond Guye, à Couvet ;
Mademoi selle Huguette Guye, à Haute-

rive :
Mad emoiselle Liselotte Hânsel ;
les familles Guye et' Kubler à Neu-

châtel , Racine à Hartaz sur Travers,
Gonin à Gressy/Yverdon ,

ains i que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde doul eur de faire
pa rt du décès de

Monsieur James-Louis GUYE
leur cher et bien-a i mé fil s, frère , beau-
frère, oncle , parrain , neveu , cousin et
ami , survenu subitement à Davos, dans
sa 35me année, après une longue et
douil ouireu.se maladie et die grandes
souffrances , supportées avec un im-
mense courage.

Hauterive, le . 25 novembre 1953.
Viens, Jésus, et demeure auprès

de mol.
L'enterrement aura lieu le 27 novem-

bre 1953, à Saint-Biaise.
Culte à 14 h. 15, en l'église de Saint-

Blaiise.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Il détruira la mort par sa vic-
toire , et le Seigneur l'Eternel es-
suiera les larmes de dessus leur vi-
sage. Es. 25: 8.

Madame Louis Roulet ;
Mademoiselle Marie-Louise Roullet ;
Monsieur et Madame Jean-Louis Rou-

let , à Bindhoven (Hollande) ;
, Monsieur et Madame Jean Chopard-

RouJiet, au Petit-Lancy (Genève) ;
Madame Berthe Devaux-Çolomb, à la

Neuveville , ses enfants et petits-enfants;
Monsieur Etienne Gander, à Bevaix,

ses enfants et petite-enfants ;
les familles parentes et aillées, les

amis et connatissainces,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de

Monsieur Louis ROULET
ancien directeur

de l'Ecole de mécanique et d'électricité
leur très cher et bien-aimé époux,
père, beau-père, frère, beau-frère, oncle,
cousin et ami, survenu ce jour dams
sa 71 me année, après une courte et
très pénible maladie.

Neuchâtel, le 25 novembre 1953.
(Beaux-Arts 1)

Dieu est amour.
L'ensevelissement, sains suit e, aura

lieu vendredi 27 novembre, à 13 heures.
Culte à la chapelle du crématoire.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La section de Neuchâtel de la So-
ciété suisse des *tommerçants a le vif
regret de faire part du décès de

Monsieur Louis ROULET
membre actif.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu ce jour.

Le comité.

La commission de l'Ecole de mécani-
que et d'électricité de Neuchâtel a le
profond regret de faire pari du décès
die

Monsieur Louis ROULET
ancien directeur de l'Ecol e qui , durant
38 -ans, fut un grand exemple d'éduca-
leur remarquabl e et de très dévoué ser-
viteur.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
27 novembre. Gullte à 13 heures au cré-
matoire.

Madame J. Burri-Huguenin et ses
enfants  Jaques et René ont la profonde
douleur de faire part du décès de

Monsieur Edmond BURRI
leur bien-aimé époux et père.

L'inhumation a eu lieu mercredi
25 novembre 1953.

7, rue Granvelile , Besançon.
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Madam e Erica Lutz-Kobent et sa tu»
France-Moussia ;

Mons i eur et . Madame François Lutz-
Wiitlmer, à Fenin, leurs enfants et pe-
tits-en fants ,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur René LUTZ
leur cher époux , papa,' fils , frère, oncle
et parent , enlevé subitement à leur af-
fection dams sa 40me année.

Neuchâtel , le 26 novembre 1953.
(Rocher 22).

Ne Jugez point , afin que vous ne
soyez pas Jugés.

L'ensevelissement ,, sans . suite, aura
lieu samedi 28 novembre, à 15 heures.

Culte à lia chapelle dies Cadolles, a
14 h. 30.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet. avis tient lieu de lettre de faire part


